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e me f OISidéjil f 
fc borraccueil q Ue ce pre. 

" " O u »»g« a receu de 
toutes les perfonnes d'ho! 
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comme denv Soeurs ; dont 
lune eft blanche U U»r 

rre cft brune , Si ,q ul 
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à*ah % le par tout /clevc 
avec beaucoup d'élégance 
& de juftefle ; le dernier a 
beaucoup d'endroits qui 
ferorit reconnoiftre qu'il 
Vient de la mefmc origine; 
ôd fi le dernier eft remply 
d'une doctrine curieufe , 8£ 
de difficile recherche , on 
fe peut fouvenir que le pre* 
mier a'tou jours eu quelques 
principes fçavans & fingu- 
Hers pour le rondement des 
plus agréables chofes qu'il 
contient. Enfin fi on les 
fepare, ils ont tous deux 
leurs beautez Se leurs for- 
ces; &: fi vous les joignez 
enfemble > on y trouvera 
tout ce que l'on peut fou- 
haiterde grand 8Ï de poly, 
de do&e Se de galand , & 
les recherches de l'ami qui- 



té y fontaccompagnées des 
agréemens de la mode : le 
ne fçay pas fi l'on croira 
qu'un mefme Génie leur 
Adonné l'élire $ & com- 
ment il eft poflîble qu'une 
imagination auflî vive 8ù 
auflî eftenduë qu'il eftoit 
convenable de l'avoir pouf 
faire le premier , ait pu s'a- 
badonerà l'opiniaftretédue 
travail &c de la levure qui' . 
fe font trouvez neceflfaires 
pour le fecond'.Mais quand 
ijh homme deftude a joint 
la Science du beau Monde 
aux veilles du Cabinet, 
on ne doit point s'eftonnet 
qu'il mefle quand il luy 
plaift lesGraces âuxMufes^ 
& qu'ilimprime par tout le 
caractère des di verfes chofes 
dont il a temply fon efpriu 
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P A* Grâce & Privilège du Rot, 
donné à Paris le quinze lanvicr 
l<rr*.Signé, Cèberet.II eft permis 
AS A.D.M.E.D.C.A.E.P. O. D. S. 
M.dc faire impitmer,védre& débiter 
par tel Imprimeur on Libraire qu'il 
advifera bon cltre , un I inre- intitulé, 
HtffertAtion /W 1* condtmnution des 
Théâtres, pendant le temps de cinq 
ans, à commencer du jour que ledit 

Livre fera achevé d'irnprimcrrEt dé- 
fenfes font faites à tous imprimeurs, 
Libraires & autres perfonnes de quel- 
que qaalité& conditiô qu'elles (oift 
4e l'imprimer , vendre & débiter, i 
peine de quinze cens livres d'amende, 
cohfifcatiori des^Exemplaires, & de 
tousdefpcns , dommages & imerefts, 
comme il eft plus amplement porté 
par lefdires Lettres, 



i i r» f *• f s*\ « J 



» lîkft S.A. D.a cédé & tranfporté 
le droict de fon Privilège du Livre 
,m,w, é > bijfertationfur la, condem- 
natton de, Théâtres^ N . Pepikgvb', 
imprimeur & Marchaad Libraire 



à Paris, pour en joiiyr le teroy 
porcé par iceluy. 



* » 



Aïhevl d'imprimer pour la première 
r fois Je 13. Aouft 1666. 

m » 

I 

Regiftré fur le Liyre de la Com- 
munauté des Libraires «clmprimcurs 
le ving- cinquième Ianvicr i6;6.ftfi- 
vant TArreft du Parlement du ncti- 
fiéme jour d'Avril mil fi* cens cin- 

Syndic. 

* Et auffi Regiftré au Greffe des Rc- 
queftes de THoftel du Roy le vingt- 

S|uatriéme jour de Iuillctmilfix cçn$ 
olxante-trois. 
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D I S S ERTATI ON 

S VR LA 

ÇONDEMNATION 

DES THEATRES. 

* » * t 1 ' ! . 

CHAPITRE I. 

les Sfeiïacles des Anciens 
ont fait partie de U Religion 
Pajenne. 

'Est vnc croyan- 
ce commune & 
qui femble eftre 
née auec le Chri- 
ftianifme , que ceux qui 
prennent les divertifTe- 
mens du Théâtre & des 
autres Spe&acles intro- 
duits parmy les Anciens, 




2 Dtjfertation fur la 

commettent vne impieté 
contre la fainteté de TE- 
vangile , & vn crime con- 
tre l'honnêteté des mœurs! 
Les Pères de TEglife naif- 
fante en ont parlé de cette 
forte , & les ont abfoteî- 
ment défendus aux pte* 
miersChreltiens avec me. 
nacesd'Anatheme. "~ , 

Mais pour fçavoir fi cet- 
te rigoureufe defFenfe a du 
paner jufqu a nôtre temps, 
il faut voir quelles ont efté 
leurs raifons : l'en trouve 
deux;principales qui méri- 
tent d'eftre examinées , te 
qui m'obligent à repren- 
dre cette matière de plus 
haut. 

. Tous les Teux & les $pe- 
aacles de l'Antiquité ont 
fait la plus, grande & la plus 
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conicmttaùon desTh**tres. y 

folennelle partie de la Re- 
ligion Paypnnei tout y êcoiç 

k'Vmnte. : <& ux AW, 
croyoit les avoir inltituez, 

&àqui ils eftoienc cônfa- 
crez ; , foiçpour les caufes 
jon^Mlçmçn^j Icuri^ 
ftitution , mais aufli de leur 
célébration, foit par la qua- 
lité de ceux qui dévoient y 
prefider&en 
ou par les, yc 
battans &: les actions de 
grâces que les Vainqueurs 
rendojent.à leursDieux.ou 
par l'eftime &la ( révérence 
poux ceux qui en avoient 
iouvcnt remporte le prix. 

Quant à l'origine , les 
Payens ont toufiours crû 
que les plus anciens & les 
plus nobles, leur eftoienc 

•' " 'A n ' 




^ T) 'ifftn*ûon fur la 
venus de la parc des Dieux 
qui les a voient eux-mêmes 

ordonnez,& que 
agréables , on rie poùvoit 
les négliger fans vne extré* 
me irrévérence , 6c fans les 
irriter : Et cette croyance 
du peuple fut,a mohaduis, 
vne fuite des Apotheofès; 
car ayant mis des hommes 
au rang des Dieux, il eftoic 
bien raifonnaBle de divini- 
fer toutes leurs a&ions , & 
d'honorer par vn culte de 
Religion toutes les chofes 
que ceux qu'ils adoroicnc, 
avoienc aimées. 

Les Ieux Olympiques 
font rapportez commuhe- 
mentà Saturne, aux Cory- 
bantes parPaufanias, & à 
Hercules par Pyndare,Po- 
lybe 6c beaucoup d'âutrcs r 
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Condemnition des Théâtres, s 

qui veulent que ce Héros 
entrant au' nombre des 
Dieux, en donna la charge 
àCaftor &Pollux. 

La Lutte eft attribuée à vhil f" [° 
Mercure, que Philoltratc 
en fait le pere , & qu'Ho- 
race en nomme l'autheur. 
, Les Panatenées furent suid. in par 
inftituez par Erychton fils na ' 
de Minerve &: de Vulcainj 
& ceux de Mufiqueen YiÇ- 
le de Delos furent donnez 
par Apollon j &^e temps 
Jes ayant laiflez déchoirais 
furent reftituez en fon 
honneur par les Athe- , 

. Que fi les Dieux ne les 
ont pas tous inftituez , ils 
leur ont toufiours efté con- 
facrez comme vne marque 
du rcfpc& U de la pieté 
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6 Difertation fur la 

des peuples. Les IeuxCir- 
cenfes furent dédiez par 

Cypriin.de Romulus à Confus Dieu 

Srea * du Confeil > en reconnoiC 

fance de ce qu'il luy avoir 

Aufon. Egi 4 infpiré le defTein de ravir 

les Sabines $ & les Tar- - 
peïens à Iupiter Feretricn. 
Les Cirques eftoient d'or- 
dinaire confacrés au Soleils 

s»iui.de pro- quelques- vns à Caftor & 

Pollux,côme celui deCon* 
itantinople -, & à autres à 
Neptune. Les Ieux Olym- 
piques &lesNeméesàIu- 
pite^j les Iftmiques à Nep- 
tune , & les P y chi ques à 
Apollon. LesTiriens avoiet 
de quatre en quatre ans des 
Ieux & des Spectacles en 
l'honneur d'Hercules. Et 
x.. t ; Valere Maxime d écrivant 

au long l'origine des Ieux 
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conâmnatkn des Théâtres, 7 

Séculaires, qui furent cé- 
lébrez fous Publicola pre- 
mier Conful , avec beau- 
coup de dévotion durant 
trois nuicts , l'attribue" à la 
guerifon miraculeufe des 
trois Ertfans de Valefius , 
6£ aux révélations qu'ils 
eurent de la part de Pluton 
&deProferpine, que leur 
pere en creut les auteurs, 
& aufquels il en voulut 
rendre grâces par cette 
pieufe cérémonie. 

Ptolomée en eftabliten 
l'honneur d'Apollon & des 
Mufes avec des prix pour 
toutes fortes de fciences; & 
ce que l'Hiftoire en remar- 
que de fingtf lier, cft , qu'e- 
ftant queftion d'y juger les 
Poètes, Âriîtophanes qui P 
s'y trouva prefeïit , fouftint 

« • • • . 

A inj 



S Differtation far U 
qu'il n'y en. a voit qu'vn 
d'eux qui fuft Poëte,& que 
les autres eftoient des lar- 
rons } ce que le Roy ne 
pouvant croire , on fie ap- 
porter plufieurs Volumes, 
parie moyen dcfquels leur 
larcin eftant bien prouvé, 
ils furent condamnez & 
renvoyez auec honte. 

Archelaiis Roy de Ma- 
cedoine inftitua les Sceni- 

« 

ques en l'honneur de Iupi- 
ter&des Mufes en la Ville 
de Dios, qu'Alexandre cé- 
lébra depuis avec grands 
,faç rinces pendant , ; neuf 
Jours. 

. Aufïï croyoient-ils que 
ees Dieux prefidoient in- 
vifiblement aux Ieux qui 
,k leur eftoient dédiez i com- 
.me nous le voyons en ter- 

: f 

4 • l < M. 

\ 
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fndmttAttor, des Théâtres. f 

mes précis chez Denis 
d'Halicarnaflfe , & chez 
Philoftrate qui die que 
MercurevintduCiel cou- 
ronner Hercules quand il 
défit Antéeà la Lutte, par : 
ce qu'il l'avoit honore en 
ce combat comme perc de 
la Luttej & Platon appelle 
les Dieux Prefidens des 
Ieux félon Polluxi mais j'e- 
ftime qu'il entend feule- 
ment Bacchus & les Mu- 

Ceft donc avec raifon 
qu'ils avoient accouftumi 
de voîierà leurs Dieuxles 
Ieux , & de les célébrer en 
' leur honneur pour en obte- 
nir quelques grâces , & le 
plus fou vent pour les re- 
mercier de celles qu'ils en 

avoient receuës. , 

A v 
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Le triomphe ayant efté 
ordonné en faveur de Mar- 
eus Fulvius Proconful * il 
en vint remercier le Sénat, 
& déclara que le iour qu'il 
Liu.1,3*. prit Ambrafie Ville capita- 
le des iEtoliens , il avok 
pour fa vi&oire voué les 
grands leux à lu pi ter , & 
receu de la Province pour 
cet effet jufqu'à cent livres 
d'or, qu'il demandoit eftre 
tirées des grandes fommes 
qu'il apportoit dans le Tre- 
for public ifurquoy le Sé- 
nat manda les Pontifes, 
pour fçavoir s'ils pouvoient 
en confeience faire vne dé- 

penfe fiextraordinaire,tant 
ils craignoient d'offenfer la 
fainteté des Ieux. Mais les 
Pontifes répondirent qu'il 
n ecoit pas de leurs charges 
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conâtmnation des Théâtres, n 
dérégler la dépéfe desleux 

put>lics,& que cela n'eftoic 
•pasivnfaia de Religion. '* ! ; ; 

Sous le Ç on fui at de Vkr 
ticus & de Stblôft les Ieux t*U*;**» 
Sceniques , qu e nous exa- 
minerons ailleurs qui 
/dans ce ternps~là'ne com- 
prenoient point les Corne- uma 
dies ny les Tragédies , fu- ' 
ifcnt eftablis à Rome par 
! ltôtdre de leurs j O raclés 
popr obecn k d«s ÉHeurc la 
ceflationid'Vné grande pe- 
lle qui infe&oit la Ville. ( 
ÀinOTes Ièux Pyjthiques Aufon. la 
furent eftablis : à Delphes isl08 - 
lors que; le ferpétftPythoh 
defoloic tout le Pais. Batbn 
Gymnafiarque fit desleux 
eni'honneut de Iupiter & 
de Mercure pour leur de ^ 
mander la fan te de 1 ? Empe- 
reur. A vj 
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Quùm digni Apres cette grande fedi- 
SSs' «nfe-" tion qui fur vint dans Ro- 

ret efle.meri- m ç entrC j C Sénat & le DCU- 

toque id , fi . . r 

quando vn- -pic, 8c qui rut pacifiée par 
Sn a fm! ' la création d'vn Conful de 
SSL: «ace Plébéienne , & d'vn 

fo^n'Sdî'^^F <* e Emilie PatrjU 
maximi fie- tienne , lé Sénat jugea? cet 

rent , fc vnus / n ' 0 v 

dies a d tri- evenementii avantegeux a 

la Republique , qu'il refo- 
Tic u». i j uc rendre grâces aux 

.'Dieux par la célébration 
:des grads leux durant qua- 
tre jours , quoy qu'ils eu f- 
.Ébnt: accouftumé de n'en 
' :î o durer que trois; & le? -/Edi- 
•*' ;J < ; Jes! ayant refufé de le faire, 
Jes jeunes Sénateurs les of- 
frirent au peuple, pourveu 
<jue l'on creaft deux iEdi- 
Içs âç leur corps ; ce«qui 




utc. 



-Les Béotiens infti tuèrent 
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twàemnétUn AesThettm. ij 
dans la Lebadie des Icux a dj 0 <j lîfi 
Jupiter Roy , pour luy rcn- plut ' 
dre grâces de la vi&oire de 
Leurre ;& les Ieux Eleu- 
ceriens furent faits en la 
Ville de Platée pour remer , 
cicr les Dieux de la grande 
bataille que les Grecs y ga- 
gnèrent contre lcsPerfes. 

Quand Pofthumius fit Dionyr. h*j 
célébrer à Rome les Ieux Bw ' l ' ,Qj 
du Cirque en l'honneur 
des grands Dieux , a fça- 
voir Iupicer, lunon& Mi- 
nerve , en la focieté def- 
quels les autres furent ad- . 
mis avec le temps , ce fut 
. en reconniflance de la vi- 
ctoire que ce Dictateur 
remporta fur les Latins, 
comme il en avoit fait le 
vœu au milieu de la batail- 
le > & en la proceffion on 



* 
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porto itjcs Images des dou- 
ze Dieux qu'ils nommoiéc 
les Grands , aufquels tous 
les autres furent peu après 
àdjoûtez, depuis leTem- 
tosaph.u; pic de i u .pi tci: Capitolin 

jufques dans le Cirquej où 
les Pontifes & les Augures 
fui vis de tous les autres 
Preftres faifoient des facri- 
fices, en fuite defquels on 
donnoit les Jeux de toutes 
les fortes. 
Appïan. i ij Sy lia rendit grâces ,aux 

rte bcll.ciuii. *x • 

V îeux par cette cérémonie 
après la victoire qu'il r em- 
porta fur Micridatei& Phi- 
lippe Roy de Macédoine 
après la prife d'Olynte ren- 
dit célèbre fon a&ion de 
grâces par les Ieux & les 
Sacrifices. 
tiu.i ». Les Ieux Romains fu- 
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cimàmnmm des Théâtres', ïj 
rent célébrez ôc dans le 
Cirque & dans la Scène, 
par Cornélius Scipion*& 
Manlius Vulfon , ^Ediles 
Curules, avec beaucoup 
de magnificence & de joye 
pour le bon fuccez de leurs 
affaires. ; ' -î iî . : . 
- Les Ieux Curules avoien* 
accouftumé de fe faire par 
les Empereurs au iour de 
leur naiflance ou de celle 
de leurs enfans. Adrien les > 
ordonna au iour de la tien- 
ne ; à l'adoption d'Elius Eofebt Eccl . 
Verus : Caracalla au iour bift * 
de fa nai (Tance dans Nico- Ap P end,ad 
medie, donna des Gladia- Ub * 8 * i 
teurs ; &: Maximinus au 
jour de la Tienne fit dans 
Cefarée de la Paleftine dès 
Spectacles de toutes for- 
tes , où Ton vie mefme de& 
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beftcs des Indes U d'E- 
thiopie jufques alors in- 
connues. 

Encore les Empereurs 
auoient-ils accouftumé de 
faire des Ieux au iour 
qu'ils avoienc receu l'Em- 
. pi re » quelque fois cous les 
ans , ou bien au bout de 
cinq ans, de dix & de vingt. 

*acît.i.i?i Durant la groffefïc de 
certamen p opc€ l e Senât fit des 

ad exemplu r 

AtriareK- VOEUX publlCS pOUI reCOm- 

avec des Icux à l'exemple 
de la Religion des Athe- 
niens. " 

Caligula donna toute 
for te de fpeftacles à la naif- 
fance de fa fille Druflilla, 
& depuis à Tes funérailles. 
»M t U€. Ala nailîance d'vn fils de 
l'Empereur Claude les Prc* 
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teûrs en firent autant ; &: 
Philippe de Macédoine au 
mariage de fa fille Cleopa- 
tre mena les Ieux de Mufi- 
que aux Sacrifices. 

Ils les donnoient Couvent 
pour obtenir des Dieux in- 
fernaux le repos de ceux 
que la mort leuravoit ra- 
vis : D'où vient que Saint 
Auguftin parlant des Ieux 
funéraires facrezaux Divi- 
nitez infernales , & qui fu- 
rent renouveliez après vnc 
longue intermiffion , com- 
me vn remède aux mal- 
heurs publics , & à cette 
grande défaite qui les affli- 
gea en la première guerre 
Punique, les blâme d'avoir 
reftably des réjouïffances 
lors qu'ils avoient à pleurer 
tant de morts donc les En- 



iS Dijfertatkn fur U 

fers s eftoient enrichis} Mi- 
ferables, de faire de grands 
Ieux & des Feftes magnifia 
- ques agréables aux Demos 
parmy des guerres furieu- 
fes,des combats fanglants 
& des vi&oires funeftes. 
Adrien célébra mefme dis 
Adrinople d'Egypte des 
Sacrifices & des Ieux pour 
appaiferles Mânes d'Anti- 
nous Ton favory. 

Ils fe faifoient aufli pour 
lofcph. rendre célèbre la dédicace 

de quelque lieu {aint& pu- 
blic, comme Herode mef- 
me le fit à l'exemple des 
Payens lors qu'il confacra 
la Ville de Cefaréé. ; 

Ils les employoient enco- 
re pour éviter par le fecours 
de leurs Dieux les mal- 
heurs dont ils eiloiem me- 
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nacez. Aufli les vers du 
Poëte Marcius ayant efté 
receus pour Prophétiques 
après la bataille de Cannes 
qu'il avoit prédite fort clai- 
rement , on trouva que 
pour éviter vn autre grand 
mal-heur, il enjoignoitaux 
Romains de vouer & célé- 
brer tous les ans des Ieux 
en l'honneur d'Apollon, 
dont les frais feroient pris 
en partie de ce que chacun 

y voudroit contribuer : Et 
cette prophétie ayant efté 
bien examinée par le Sénat 
& par les Preftres, on or- 
donna douze mil efcus au 
•Prêteur pour en faire la dê- 
^enfe , & aux Preftres d*y 
garder toutes les faintes 
cérémonies des Grecs. Ces 
Ieux furent faits dans le 

I 
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îlTudtum* grand Cirquc,où le peuple 
Apoiiinatiû affilia portant des couron- 

vi&oriae non r i n > i r 

vaietudinum nés iur la te lté» ou les rem- 

SuX*j"X mes durent à la Proccffion, 

où Ton fit plufieurs feftins 
en public, & où Ton obfer- 
va toute forte de dévotes 
cérémonies pour rendre ce 
jour bien célèbre. Et telle 
fut l'origine des Ieux Apol- 
liriaires inftituez pour ob- 
tenir la vidoire fur leurs 
ennemis,& non pour fe dé- 
livrer dé quelque grande 
maladie. 

Et quand mefme ils n'a- 
. voient point de fujet pour 
les célébrerais les faifoient 
feulement comme vn a&e 
de pieté & par vœu qu'ils 
. execuroientfoigneufemét. 
Le Sénat enjoignit au Di- 
late ur M anliu s de faire les 
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Ieux qu'ils appclloicnc 
grands, que Marc us iEmi- 
lius P r ctc u r avoir faits fous 
le Cbnfulat de Flaminius 
& de Servilius , Se qu'il 
a voit encore voiiez pouc 
cinq ans après. Ce que 

Manlius exécuta 6c ' les 
voua encorà pareil temps; 
ce qui eft d'autant plus no- 
table que ce Manlius fut . 
efleu Di&ateur pour tenir 
les aûeriiblées fie faire ce* 

Ieux feulement. 

Mais ils eftoient fi reli- 
gieux en cette pratique, 
que fes luges des Ieux pu- paufan; « 
niflbient par des amendes? ^ Salu- 
pécuniaires tout ce que 
Fon y faifoit contre les 
fcoix , tant ils craignoient 
que leurs Dieux en fuiTent 
rticez ; cet argent eftoit 

... . 
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employé au ferviçe de la 
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Statues de, Iupite* Sur- 
nommées Zanes 

fanias mec au pied du 
Mont Cronius, & les huiâ: 
autres qu'il compte enco- 
re auprès de celles-là , a- 
voient été faites des amen- 
des aufquelles les combat- 
. tans de la Lutte,de l'efcri- 
mç & -d'autres Iepxj qui 
avoient/jcorrompu les lu- 
ges, ôc les -luges mefmes 
a voient i efté condamnez, 
$cles în&tiptipjts portoient 
qu'elles a volent, efté>fle T ; 
uéés pour honorer Iupiter, 
& pour témoigner la pieté 
des iEliens contre rinju- 

Mcçéc la fraude des Çom n 
battans qui de voient met- 
tre toute leur efpejçaocc en 
leur mérite. 
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Lorfque Cethegus & Al- ^ x , 
bihus firent les Ieux Ro- 
mains , yne pièce dé bois r 
tomba fur-la Statue de k , 
Déefle Pollentia qui fut 
renverCce par terre , & le 
Sénat craignant que ce ne 
fuft fn preTagedejque.lq.Ufj 
grand mal-heur * ordonna - 
que la célébration des Ieux ; 
dureroit vn iour plus qu'à, 
l>rdinaire, que l'on remet-, 

troit deux Statues de cette ; 
Déefle au lieu d'vne , &: 
que la nouvelle feroit tou- 
te dorée, y ; r ■{.. -vj .3 ; ; - i: 

Aufli creurentr ils qu'ils Ma«ob. i, $ 
aliène efté ? tourmentez 
d Vite grande pefte, parce ; 
que ici fecrets my Stères " 
'qm fc, portojent; dans vns 
Chariotaux Ieux Circen- 
fes, avoient efté veus par . 



i4 DiJfertMtïo» fttr Ut 
vn jeune enfant qui regar- 
dent paffer la proceflion du 
haut de fon logis ,& qu'ils 
en furent garentis pour 
avoir depuis couvert ce qui 
nedeuoiteftre veude pcr-i 

fonne. ' ~ 
Et vn iour Autonius Ma- » 
ximus ayant Me paffer au 
milieu du Cirque fon Ef- 
clave chargé dVngibet au- 
quel il deuoit eftre attaché, 
' Iupiter otfenfé de cette ir- 
révérence commanda en 
fonge àT. Attinius d'en ad- 
venir le Sénat , afin de re- 
faire les Ieu* ; ce qu%ant 
négligé , fon filsmourut^ 
il demeura luy - mefme per- 
clus de tous les membres, 
dont neantmoins il fut 
guery fi coft qu'il eut fait 
fçavoir cette révélation au 

Sénat, 
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Senac , qui ne manqua pas 
d'obeïr aux v'ifions de ce ( 7 
bon Citoyen , dont S. Au- 
gultin parle ainfi» Les leux Auau(M . 4> 
Scemques où les crimes des AeCiait ' 
Dieux font récite^, jouez^& 
chante^ » font faits en leur 
honneur & comptèrent™ les 
chofes divines ; ils les ontde- 
firez^, ils les ont commande^ 
al>ec Violence , ils ont prédit 
de grandes ruines » s'ils »'e- 
fiotent faits , ils ont feVere- 
ment puny ceux qui en ont né- 
gligé quelque cérémonie s & 
ils ont fait connoiflre que 
leur colère en efloit appaijee, 
comme il arriva k ce villa- 
geois Latinius » ou plufiôfi 
.Attimus , auquel il fut révé- 
lé trois fois en fonge derefau 
v te les leux Romains. 

Il n'eftoit donc pas effran- 
ge que leurs Prennes y fuf- 

B 
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fent coufiours prefens & 
qu'ils en donna flenc tous 
les ordres neceflaires ; Ce- 
luy de Cerés Chamyne 
in Aiuc. ecoit affis auprès de l'Autel 

fur vne pierre blanche dans 
le ftade Olympique félon 
Paufanias. 

lulius Firmieus donna 
la charge des Ieux & des 
Sacrifices qui s'y faifoient, 
aux Preftres conjointe- 
ment avec les Gymnafiar- 
ques ; Se Néron y invita les 
. Vierges Veftales , comme 
les PreftrefTes de Cerés af- 
fîftoientà tous les IeuxO- 
lympiques. 
seàfnc&îa Arnobe nous rapprend 
Sïcedorum quand il veut*reprochcr 

omniû , Ma- 1 n ..,,./ 

gi(ir«u6œq; aux Romains 1 impiété pu- 

blique de ces Spedacles, 

«ml^ftS a y ant efcrit > F* """ 
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corps des Mariflrats & des flamines fe- 

• _ > ô /- dentAugurei 

Freftres s y trouvent prefenSi interprète* 
Us grands Pontifes > &• ceux J^ u & *5î!- 
<fc /»/>/W 4>f c /t«r Mitre , £ ri £ jj 
/« jiurures interprètes delà p«p«- 

o , * • tui nutricet 

Volonté des Dteux , ces & confcru». 
Vierres c^4/îf s qui gardaient SSSJÎâ 
/* /S Geat ' Kj < 
. Auffi tous les orncmens 
des lieux où les Spe&acles 
eftoient célébrez & toutes 
les chofes qui s'y pafïbienti 
pottoient quelque marque 
de cette vénération. Les 
Gy mnafes ou lieux d'exer- 
cices publics eftoient oti 
nez de Statues, d'Autels 8c 
de Téples c5facrez à Her- 
cules , au rapport de Dkm 
Chryfoftome & de Paufa- 
nias , comme le Cynofarge k 
d'Athènes félon Athenéê, . 
& le Gymnàfe defGhalcy*: 

B ij 
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de félon Plutarquc. Mer- 
cure y receuc le merme 
honneur, fi nous ne vou- 
lons démentir Paufanias Se 
la vieille infeription d'vn 
marbre que Fulvius a mis 
auiour. Minerve mefme y 
fut adorée félon Salvian,& 
Apollon félon Homère &: 
Lucian. 

Et comme tous ces Ieux 
n'eftoient ordinairement 
que des difputes & des 
combats dont ils croy oient 
que leurs Dieux eftoiét les 
Arbitres , les Combattans 
avoient accoutumé de leur 
faire des vœux pour y vain- 
cre & de leurs rendre grâ- 
ces quand ils y avoient 
vaincu , comme fît le Phi- 
lofophePeriander, qui pro- 
mit a Iupiter vne Statue 

I 
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d ? or s'il eftoit vainqueur,** jftfcJS* 
ne fe trouvant pas aflez ri- 
che pour en faire la dépen- 
fe, les Dames luy donnè- 
rent leurs pierreries pour y 

fatisfaire. 

Agathon ayant rempor- put. symp; 
té le prix de la tragédie aux 
Feftes Lenéennes , en ren- 
dit grâces aux Dieux par 
des Sacrifices > où a Alitè- 
rent ceux qui en avoient 
fait le choeur. 

Saint Denis l'Areopagite ^J;™"** 
fait mention des Hymnes 
& des remerciemens que 
les Vainqueurs aux Ieux 
publics avoient accouftu- 
mé de faire aux Dieux à 
Thôneur defquels ils êtoiet 
confacrez. 

Et cette croyance des 
Payens touchant la fainte^ 

* B îij 
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te de leurs Icux fut fi gran- 
de & fi générale , qu'elle 
pafla jufqu'en la perfonne 
de ceux qui en avoienc 
fou vent remporté le prix Se 
les couronnes $ car il les 
eftimoient non feulement 
lesfauoris des Dieux, mais 
leurs égaux , les nommant 
celelles , diuins , demy 
Dieux & même desDieux: 
Les A thletes font nommez 
enfans &• imitateurs d'Her- 
cule par Galien. 

Euthimus Locrien pref- 
que toufiours vainqueur 
aux Ieux Olympiques , r&i 
ceut des Sacrifices durant 
fa vie & après fa mort par 
Pordre des Oracles & mef- 
me de Iupiter. 

Us enjoignirent aux Afti- 
paliens de faire des Sacrifî- 
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ces à Clcomcdc comme 
aux Dieux immortels, par- îae««f- 
ce qu'il avoit fou vent rem- 
porté la victoire aux Ieux 
Olympiques. Auffi les Si- 
ciliés dreiTc rét-ils vn Tem- 
ple & facrifierentà Philip- 
pes de Crotone par la mef- 
me railon. 

Et pour achever la preu- vai. Max. 
ve de ces veritez hiftori- 

Religionem 

ques , Valere Maxime par- 
lant des Spcftacics qui fr 
firent fous Catulus durant 
trois nui&s avec plufieurs 
Sacrifices , les nomme la 
Religion des Ieux feculai- 
res , aufli bien que les ma- 
gnificences que les Magi- 
ftrats y adjoulterent avec le 

temps. 

Iulius Pollux appelle fa- 
crez tous les Ieux pour lef- 
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quels il y a voit des couron- 
nes. Saint Denis l'Areopa- 
gite apelle ces cérémonies, , 
facrées & les Ieux diuins; 
çyor. i t & Saint Cyprien ayant ef- 
* c& ' crit que pour remède à la 

famine dont laVille de Ro- 
me fe trouva autrefois affli- 
gée , on célébra les Ieux 
Sceniques en Thonneur.de 
Bacchus Se deCerés, & en- 

fuitte pour d'autresldoles: 
Il adjoufte que tous les 
combats des Grecs , foie 
pour l'exercice de chanter 
& jouer des inftruments, 
foit pour éprouver la force 

du corps, n'ont point d'au, 
très chefs que les Démons, 

& que tout ce qui plaift aux 
yeux , ou qui flate les oreil- 
les au Théâtre , n'a point 
d'autre fujet que le refpe& 
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qu'ils ont voulu rendre à 
quelques faufifesDivinitez, 
ou à des morts. Et mefme 

Suet. in 

tous les Ieux qui furent in- oftatf ' 
ftituez par les Provinces en 
l'honneur d'Augufte , fe 
faifoient dans les Temples 
&: à l'entour des Autels, 
comme vn digne prépara- ehuj 
tif de Ton apotheofe. Ma- 

qui Diis di- 

crobe feul nous doit con- 
vaincre de cette do&rine «*»• fc- 

\ _ rîîB 7 iâCTîl 

par ces paroles ; Les Frites, enim cek- 
dit ce içavant rayen , Jont cum facri fi. 
des tours con facre^aux Dieux g^SS. «i 
4><rc Sacrifices .Fefiins ,ïeux J- 1 ^ 
oh Feries . car les folemnitez uonibus ce. 
font fanCtifiets quand le tour C um ludi in 
fepajpenfeftnsfocre^quapd ^™ r t e .De£ 
on donne quelques Jeux en ffj&f 
l'honneur des Dieux > ou «ntur. * 

ua$d on fatt cejjer toutes les 
JmfdUïions & les Omroks, 

B v 
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Qu'il demeure donc pour 
conltant que les fpe&àcles 
des anciens n'eftoiens pas 
de (impies divertiflfemens 
que l'on donnoit au publics 
mais des actes de Religion. 

Voyons maintenant ft 
l'on en peut dire autant des 
Comédies & des Tragé- 
dies. 
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CHAPITRE IL 

Que la repref wtarion des 
tZomedies Tragédies 
efloit Va ajte de Religion 
farmy les Grecs cr les 
Romains. 

AVant que d'entrer en 
matiere,ic fuis obligé 
de remarquer deux ehofes 
pour faciliter l'intelligen- 
ce de tout mon.difcours; 
l'vne que le Théâtre ne li- 
gnifie pas propremet com* 
me nous l'entendons sÉf* 
jourd'huy , i'écbaffaut oà 
paroiflent les A&eurs des 
Comédies & Tragédies* 
mài8vn grand lieucompo- 
fé 4^ plufieuis baftimens; 
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galeries , pourmenohs , Se 
fieges pour les Spe&ateurs, 
au milieu duquel eftoit vn 
efpace vuide, où l'on don- 
noit divers fpeâracles, com- 
me de Gladiateurs, d'Ath- 
lètes & autres , félonie dif- 
ferêt vfage des Villes &,des 
Provinces, où 1 on dceflbic 
l'échafaut compofé de plu- 
sieurs parties , que nous ap- 
pelions maintenant com- 
me d'vn nom propre, le 
Théâtre -, Se là fe faifoient 
plufieurs leux , de mufi- 
que , de danfe , de Poëfie, 
& plufieurs autres combats 
ffke l'on a fou vent compris 
tous enfemble fous le 
nom de leux Sceniques ' 
ou de Théâtre. Mais rejet- 
tans icy tous les Combats 
èc Spedaci.es qui ne îcgar- 
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dent point les PocmcsDra- 
matiques , ic ne veux en- 
tendre fous ce nom de Ieux 
de Théâtre que les re- 
prefentations qui fe fai- 
foient fur cet échafFaut, 
Théâtre ou Scène , foie 
qu'elles fuflent ferieufes 
oubouffones ,honeftesoii 
licentieufes. Aufîi les Ieux 
Sceniques ne contenoient 
pas dans leur propre figni- 
ficatiô les Comédie* ny les 
Tragédies , mais des Ieux 
particuliers , comme nous 
le ferons voir dans la fuite. 

L'autre obfervation eft, * raft doTil < 
qu'autrefois la Comédie & 
laTragedie ayant eftécom* 
mevne même chofe,avoicE 
eu mefme nom au rapport 
d' Atenée,&: fe nommaient 
toutes deux Comédie , & ***** 
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que nous avons infenfiblc- 
menc imité cette façon de 
parler , comprenant fous 
ce nom de Comédie tonte 
forte de Poèmes Dramati- 
ques j &fous ccluy de Co- 
médiens tous ceux qui font 
profeffion de les reprefen- 
ter en public. C'eft pour- 
quoy dans ce difcours, aux 
choies qui concerneront 
conjointement la Comédie 
& la Tragédie , les Comé- 
diens Si les Tragédiens , ie 
ne me ferviray bien fou- 
vent que du premier nomv 
çe que ie dy afin que l'on 
ne s'imagine pas que ie 
veuille mettre autant de 
différence entre les Acteurs 
de ces deux forces d'ouvra-. 
ges , comme il y en auoic 
entre eux & ceux qui s'ap- 



Digitized by 



cottdemnationdes Théâtres. $9 

pliquoientaux autres Ieux 
de Théâtre ou de Scene > 
qui n'avoient prefquenen 
de commun auec ces pre- 
miers. Venons maintenant 
à noftre fujet. 

Nous avons dit & iufttne 
clairement dans la Prati- 
que duTheatre,que la Co- 
médie Se la Tragédie com- 
mencèrent par les Danfcs 
& par lesChanfons qui fu- 
rent faites dans 1 carie, l'un 
des Bourgs d'Athènes , à 
i'entour d'un Bouc qu'Ica- 
rius avoit tué comme len> 
nemy de Bacchus y au mi- 
lieu d'vne Vigne , dont ii ; 
gaftoic ÔC mangeoit les 
fruits i & cette cérémonie 
s'eftant a in fi continuée du* 
rant quelque temps , pafla 
I dans la Ville & fur les 
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Théâtres , & fut appellée 

Tragédie, du nom du bouc «s 
que l'on y facrifioit à Bac- 
* chus ; ce qui dura plufieurs f 
Siècles , jufqu'à tant que 
Thefpis,pour donner quel- 
que repos au Chœur de 
Mufique,y infera vnA&eur 
qui recitoit quelques Vers, 
& Efchyle y en mit deux*& 
cesresitss'éloignans peu à 
peu des louanges de Bac- j 
chus , fes Preftres en firent ' 
de grades plaintes , n'ayant 
pu retenir les Poètes , qui 
par ce moyen plaifoient au 
peuple. Sophocles intro- 
duifit trois Acteurs parlans 
cnfemble dans la Trage- * 
die , avec d'autres embel- 
liflemens qui luy donnè- 
rent ïa dernière perfection; 
le nous voyons clairement 

- 

* 

\ 
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cette première vérité dans 
les efcrits de Donat , ÔC 
de plufieurs célèbres Au- 
theurs , qui nous appren- 
nent que ces deux Poèmes 
ne furent au commence- 
ment qu : vn Hymne facrée 
en l'honneur de Bacchus, 
chantée & danfée par de 
grands Chœurs de Mu- 
fiquedans les Temples. 

Or comme la Comédie 
& la Tragédie ayoient eu 
pour Berceau les Autels de 
Bacchus , & quelles fai- 
foient la plus folcnnclle 
dévotion defes F elles, elles 
ont toûjours efte tenues 
parmy les Payens pour une 
cérémonie de Religion: Ils Di *M« * 
ont crû que Bacchus avoîc 
inltitué les reprefentations 
du Théâtre , & donné luy* 
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mefme les exemples de 
plufieurs Danfes & Chan- 
tons , pour marque de la 
vénération qu'il y deman- 
tra&a. in doit. Les Egiens & Beo- 
b«o"' tiens avoienc dans leurs 

Temples un Théâtre à 
l'honneur de cette faulTe 
Divinité. Demoftheneef- 
crit que faire des Ieux de 
MuGque ou de Théâtre eft . 
révérer le Dieu Bacchus. 
Ce fut pourquoy les Athé- 
niens celebroient en fon 
Liban teth donneur ^ cs folemnitez , 

contra Me.^, où les PoëtcsTragiques,les 

Comiques & les Muficiens 
difputoient le prix de la 
Poëfie & de la Mufique i 8c 
cette noble difpute d'ef- 
prit & d'art fe fie aux trois 
plus grandes feftes de Bac- 
> chus. 
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. Cette reuerence neant- 
moins ne luy fut pas fi par- 
ticulière qu'elle n'ait pafFé 
iufqu'aux autres Dieux 
qu'ils honoroient par les 
I eux du Théâtre $ car aux 
Feftes de Minerve les 
Athéniens introduisent la 
mefme difpute de Pocfie 
& de Mufique -, & chez les 
Romains il y avoit toujours 
fur leTheatre deux Autels, 
l'un à la main droite, con- 
facré à Bacchus, comme au 
Dieujh» Theatre,& l'autre 
à la main gauche , au nom 
de ceîuy en l'honneur du- 
quel on faifoitles Ieuxcc 
jour-là. Ainfi , comme les 
Preftres en auoient vn foin 
particulier, qu'ils y eftoient 
prefens , & qu'ils les trai- 
toient comme vn a&e de 
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Religion , les honneftes 
femmes, & mefmes les Ve- 
ftales nefaifoienc point de 
fcrupule d'y affi{tér,encore 
que les premières fuflent 
d'ordinaire dans leur ap- 
partement éloigné de la 
focieté des hommes, ôc que 
les autres fuiTent engagez 
dans vn eftat feparé du 
commerce delà vie civile. 
Et ces reprefen tarions qui 
fe faifoient fur le Théâtre, 
eût confacrez a ces Dieux 
imaginaires qu'ils en rai- 

( foient les autheurs , ils 

eftoient ordinairemét don- 
nez auffi bien que les au- 
tres Ieux , pour les remer- 

Exeogîtaia cier de quelque grande fa- 

cultus Deo. * .. .*? 

xum & ho- veur qu ils croioiet en avoir 
$Sn«f c " receuë. Et Valere dit que 

««U», les Théâtres ont çfté in- 

»! 21 — - I -w • . — ,»< « 
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veniez pour rendre hon- 
neur aux Dieux, & donner 
du plaifir aux hommes. 

Mummius témoigna fa Tacfc>I 
reconnoiflance envers les 
Dieux dans fon triomphe 
de Corinthe & de TA- 
chaye, en y mêlant les Ieux 
de Mufique , dont le nom 
comprend la reprefenta- 
tion des Poëmes Dramati- 
ques , comme les autres 
Ieux du Théâtre , aufquels 
félon Plutarque elle fut Symp .i fi 
adjoûcée. Et de là vint à 
Rome lacouftume de don- JÎJ; îainft » 
ner des Ieux aux triom- 
phes , comme on obferva 
après la défaite de Syphax, 
& après la ruine de Çartha- 
gepar Scipion, en yméiant Appfan. a* 
des proceflîons ïblcmnelles Poiybf^im 
& dis faérifices.Syllapour h tS * 
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honorer les Dieux après la 

défaite d'Archelaùs , fie 

n«.in des Ieux à Thebes , & en- 

tr'autres ceux de la Scène, 

& prit des luges des plus 
ia.« bA.« famcufc$ yillcs dc la Grc . 

ce. 

Marc- Antoine en fit de 
mefme à Athènes après la 
défaite des Parthcs , 8c 
voulut mefme y prefider 
3*et. ia ml en qualité de Gymnafiar- 

que. Iules CxCzr après 
suec inoa. avoir défait les Efpagnols, 

célébra toute forte de fpe- 
. ftaclcs , & mefme ceux du 
Théâtre , par des A&eirrs 
en toutes langues. Augu- 
ftc furpafla tous fes pre- 
dece fleurs en cette ma- 
gnificence , & mefme don- 
na les Ieux de la Scène 
avec les Mimes fur plu- 
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iîeurs échaffauts dreffez 
dans les places publiques, 
dans le Cirque, dans l'Am- 
phiteatre , U en plufieurs 
autres lieux. Domician 
pour célébrer la fefte de fa 
Victoire , ce font les mots 
de Xiphilin , après la dé- xiphiii« 1 
faite des Dàces , fit toute 
forte de fpe&acles ; Et 
l'Empereur Severe après 
la défaite d'Albinus donna 
dans la ville de Rome tous fosem 4 
les Ieux , & nommément 
ceux du Théâtre. 

■ 

Quant à la célébration 
de ces'leux facrez, Quinti- . 
lien dit qu'elle commen- s? 1 * 1 * 
çoit toujours par l'honneur 
des Dieux, & que c'eft vn 
fentiment de Religion de 
nommer le Théâtre un 
Temple ou vn San&uairej 
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& la proceflion qui fe fai- 
foit dans Athènes aux Bac- 
chanales pour facrifier à 
Bacchus le Bouc dont on 
àvoit honoré lePoete vain- 
queur en la difpute de la 
Tragédie, eftoit eltiméefî 
religieufe , que Plutarque 
fe plaint de ce que la pom- 
pe orgueilleufe de fon 
temps avoit corrompu la 
(implicite dé fon origine; 
Car il n'y avôit au com- 
mencement qu une cruche 
pleine de vin , Ô£un cep de 
vigne au devant du Bouc, 
fuivy de celuy qui portoit 
une corbeille pleine de 
figues, avec quelques mar- 
ques de l'impudence de 
cette fuperftition-, mais par 
le cours des années la pom- 
pe en eftoit devenue fi fu- 

perbe, 



\ 
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perbe , que fans s'arrefter 
aux vieilles cérémonies, on 
y voyoit une infinité de 
gensmafquez, grand nom- 
bre de vafes d'or &: d'ar- 
gent , de riches habits te 
des chariots magnifiques, 
dans la croyance qu'ils ho- 
( noroient ainfi plus dévo- 
tement que leurs ayeuls v 
cetteDivinité chimérique: 
Et comme l'inftitution 6c 
la célébration de Ieux 
du Théâtre n'avoit point 
d'autre fondement que la 
dévotion des Payens en- 
vers leurs Dieux , ils y ont 
prefque toujours reprefen- 
tc leurs perfonnes , & les 
miracles qu'ils avoiét faits. 
La mufique y châtoit d'or- 
dinaire les belles a&iont 
des Demi- Dieux,&les gra- 

C 



y 
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ces que les hommes en 
avoienc reçeuës ; la Danfe 
les reprefentoie en diverfes 
poftures convenables à ce 
que Ton en croyoit. Dans 
les Comédies ils y paroif- 
foienc aflez (bavent j ils y 
eftoient invoquez , & on 
leur v taifoit des facrifrees, 
comme on peut voir dans 
le Comique Grec , & dans 
les deux Latins qui nous 
reftent. - • 

Et pour les Tragédies, 
ils en faifoienç d'ordinaire 
l'ouverture , ou bien en 
foûtenoient la cataftrophe 
par leur prefence , foit pour 
dénouer les intrigues qui 
paroifloient indiflolubles, 
loit pour appaifer la dou- 
leur , l'horreur & les autres 
pa flion s violentes , où pour 
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donner des affeurances des 
bons effets qui dévoient 
fuivre les chofes qu'on a- 
voit veuës dans le trouble. 
En quoy certes il ne faut 
pas dire que les Anciens Ce 
moquoient de ceux qu'ils 
adoroient comme Dieux, 
en reprefentanc des a&ions 
que l'on pouvoit nommer 
criminelles , comme .des 
meurtres ,<lcs adultères 3c 
des vengeances , ny qu'ils 
a voient deûein d'en faire 
des objets de Ieux & de 
r ifée ,en leur imputant des 
crèmes que l'on condara- 
poit pArmy les hommes; 
Car toutes ces chofes é- 
$oicntmyfterieufes,& bien 
que le petit peuple , igno- 
rant 6c gwifier fut peut- 
eftre incapable dé portée 

C \) 
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fa croyance au- de- là des 
fables que Ton en contoits 
il eft certain que leurs 
Théologiens, leurs Philo- 
fophes , & cous les gens 
d'efprit en avoient bien 
d'autres penfées , 6c tout ce 
que nous lifons maintenant 
de la naiffarice de leurs 
Dieux &: de toutes leurs 
a&yms avoir vne intelli- 
gence myftique , ou dans 
les fecretes opérations de 
la Nature, ou dans les bel- 
les Maximes de la Morale, 
ou dans les merveilles in- 

comprehenfîbles de la Di- 
vinité. Nous l'apprenons 
encore de la Poétique d' A- 
Atid. poft. rift °te , des Allégories 
«• *s« d'Heraclides Ponticus,des 

Saturnales de Macrobe, dé 
Maxime de Tyr , de Cice- 
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ron, de Seneque , de Léon 
Hébreu , de Lilius Giral- 
dus , & de tous les Auteurs 
des Mythologies. Ce qui 
nous découvre que tout ce 
qui fe faifoit dans le Théâ- 
tre , & tout ce qui s'y difoit 
touchant les faux Dieux, 
eftoit desa&esde révéren- 
ce : Et cette confideration 
-a rait dire a vn lçavant de pewideBerw 
noftrc temps, que les Payes 
ont eu trois Théologies , 
celle des Preftres das leurs 
Temples , cellè des Philo- 
fophes dans les Efcoles , & 
celle des Poètes* fur les 
Théâtres. Aufti les Pi-e- 
ftres & les Magiftrats pre- 
noient grand foin que tou- 
tes les chofes y fuffent fai- 
tes avec la pompe & la 
majefté de la Religion-, juf- 

CM. 
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Ne«, is : n q u . cs - là mcfme qu'un Hi- 

ftrion >qui a voie entrepris 
de danfer le perfonnage de 
lupiter , fut puny pour 
avoir agy de mauvaife grâ- 
ce , & n'avoir pas affez di- 
gnement foûtenu la Maje- 
fté de ce Dieu qu'il repre- 
fentoit. Et quand vn iour 
le peuple s'écria contre 
Pylades ce fameux Dan- 
feur de Tragédies y dont 

m? b ' d * P a r ^ c M ac ro be, de ce qu'en 

/upîpkti- dansât le perfonnage d'Her- 

cules furieux , il avoit fait 

H*. quelques démarches indé- 
centes &c déréglées , il fut 
obligé de lever le mafque> 
6c de dire tout haut. Sots 
que vous eftet, ie repre fente vn 
furieux. 

Mais fans rechercher 
d'autres preuves der l'vfage 



■ 
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religieux des Tragédies àc 
des Comédies , il leur faut 
attribuer toute la fuperfti- 
tion des autres $pe&aclçs$ 
Car quand les Auteurs 
écrivent que les Ieux de 
Théâtre elloient donnez 
au peuple par les Magi* 
ftrats , & quiis n'en defi- 
gnent point quelque cfpe- 
ce particulière , il y faut 
prefque toujours compren- 
dre les reprcfenutions des 
Poèmes Dramatiques, qui 
n'en furent gueres feparez 
dans les derniers temps, & 
les témoignages des bons 
Auteurs que nous rappor- 
terons dans la fuite de cette 
Differtation,authoriferon* 

encore ces veritez. 
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. CHAPITRE III. 



Que les anciens Pères de l*E- 
É?*fe défendirent aux chire- 
■ tiens d'affifier aux Ieux 
du Théâtre } farce que té- 
toit participer à V Idolâtrie. 

Vis qu'il eftindubita- . 
f ble que tous les Ieux 5 
du Théâtre , aufli bien que 
les autres Spectacles des 
Anciens ,eftoient des a&es \ 
de Religion , il ne faut pas' 
trouver étrange que les* 
Do&eurs de la primitive; 
Eglife ayent défendu ri- 
goureufement aux Chrê-' 
tiens d'y aflifter, parce que 
cefloic' publiquement fo- 
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lennifer avec les Payens les 
Feftes de leurs fauxDieux, 
participer à la révérence 
qu'ils rendoient aux Dé- 
mons , & fe contaminer 
d'vne Idolâtrie d'autanc 
plus dangereufe , qu'elle 
eftoit agréable. Il ne fal- 
loir point lors diftinguer les 
Théâtres d'avec les Tem- 
ples ; ils étoient également 
religieux , ou plûtoft abo- 
minables , on rencontroit 
dans les uns &c dans les au- 
tres les mefmes Autels & 
les mefmes Sacrifices, les 
mefmes Divinitez U les 
mefmes Myfteres x e'eft à 
dire les mefmes Démons 
& les mefmes Sacrilèges* 
Et ce qu'il y avoir de plus 
au Théâtre , eftoit un plaj- 
fir & une fatisfaûion pu- 

C v 
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btiqtte , qui par un charme 
fecret tiroij du fond des 
cœurs & du battement des 
mains une approbation vo- 
lontaire & manifefre de 
l'honneur qu'ony rendoic 
aux Miniftres de l'Enfer. 
Et certes il n'y avait point 
d'apparence de foufFrir 
que des ames qui venoient 
«ïe Ce purifier de leurs vieil- 
les corruptions , qui s'é- 
coient fandi fiées dans les 
eaux du Baptefme , qui 
eftoient parvenues à la co- 
noiftance du vray Dieu > 
& qui par les mouvemens 
du Saint Efprit , & en la 
prefencedes Anges avoiët 
renoncé, courageufement 
a Satan , à Con fer vice,, & à 
toutes fes pompes ; que ce* 
Ames . «Es-je> témoignaif- 
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fent encore cette inclina- 
tion à leurs premières im- 
pietez , quelles fuffenc 
tous les jours abandonnées 
au culte des Idoles , qu'el- 
les reconnurent un Bac- 
chus Se une Venus , infâ- 
mes prote&eurs des Yvro- 
gnes & des Débauchez,, 
pour des puiflfances Divi- 
nes , & qu'à la veuë de tout 
un peuple , & à la face du 
Ciel & de là Terre , elles 
retournaflet au feevice des 
Démons, dans le plus fu- 
perbe lieu de leur Empire, 
&dans la plus gloricufe. 
pompe que la fuperftittan; 
leur ait jamais confaeréc.. 
11 n'yavoit point de crime 
plu* énorme pour ceux 
qui faifoienc proÉef&on de 
Wicfeus l' Evangile j auifii> * 
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m'y euft-il jamais d'a&iori? 
fi feverement deteilée par 
les Chefs des Fidelles , ils 
la condamnoienc fans m*i> 
cevoir d'exeufe ny de pré- 
texte. 

- Mais afin que l'on nè> 
s'imagine pas que je . tken 
de moy-mefme cette con-* 
fequence des chofes que 
j'ay dites aux : Chapitres 
precedens y je veux rap-; 
porter ic y les paroles des 
plus illuftres <Ihréftiens de; 
î'-antiquicé , & les obliger 
de nous découvrir eux* 
mêmes quels ont efté. leurs 
fentimens , quand- ils &m< 
condamné les leux du | 
Théâtre. 1 
. Tertullien leplusfevere, 
comme vn des plus ao-î 
ckns Pères de F£glife a 
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fait un grand difcou-rs ex- 
près contre les Spectacles, - 
des Payens plein de .do&ri-t 
me , de raifons , d'autliori-> 
tez &. d'agréemens; mais le 
fondement gênerai qu'il, 
prend pour les interdire - 
tous aux Ghreftiens , tSt 
qu'ils faifoient la plus gran^ 
de partie des cérémonies, 
du Paganifmc î ce qu'il 
traite fort au long , comme- 
la plus puiffante &. la pju$ \ 
importante raifon que l'on 
puifle mettre en avant : Et 
voicy comme il en parler 

Il ne faut f&fim&W ^ÇïwS 
la deffenfi <\ue »m f*ifw 
aux chnfticns d'affiftev aux 
SfeStaçles du Vagamfme nr 
fiit cfuunt • intention de la 
fubtilké de le/prit > fait**, 
feulement refiexiw fur U S*-^ 
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crcmcnt qui nous a donne ce 
carattere j En le recelant 
nous ayons renoncé au Dia- 
.bie &* à fis pompes , & où 
font- ils plus forts & plus 
confiderahles que dans C idolâ- 
trie ? De forte que fi les Spe* 
Çhacles en font procède^ 
foutenus , il ne faut point 
douter quils ne f oient com- 
prit en cette renonciation 
générale. Or il eft aifè de- 
Trous le iufiïfier par leur ori- 
gine & leur accro\ffement % par 
leurs reprefentatwns accom- 



par Ceux qui prefident dans 
tous les lieux defiine^à ces 
magnificences , & par les in- 
venteurs des ^érts qui s y 
pratiquent. Et après avoir 
traité toutes ces chofesfe- 
parement & do&enxen% 
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il pourfuit.. Regarde donc Tertuir. de 
chrejiien les noms des efprits JjJ* 
immondes qm fe font empa- 
rezytu Cirque y tu ne dois point 
a~\oir de part à cette Âeligiom 
oit tant de Démons font les 
maiflres. Et fur ce qu'il fc 
fait à luy.mcfme cette ob- 
jection , que vray-fembla» 
blement on luy avait faite. 
Mais fi dans un autre temps 
je vais dans le Cirque , ferai* 
je en danger de mmfe&er 
d'y ne fi grande impiété ? IL 

refpond qu'il ne s'agift pas 
des lieux , de que l'on peut 
aller mefme dans leurs 
Temples , pourveu que ce 
foie pour des raifons de la 
vie commune , qui ne ta- 
gardent point les affaires 
pour lefquelles ils font étav 

. blis. Ce ne font postes lieux» 
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ment de ces pompes des Dé- 
mons , aufqueiles nom allons 
renonce y fans qu'il nous foit 
libre d'y participer. , ny par les 
attions ny par les regards. 
Perfonne ne fe jette dans le 
Camp ny dans le party des 
Ennemis fans avoir abandon* 
né fes Armes & les En fei- 
gne s fous lefauelles il combat' 
toit, sfufit lors que F on cxor» 
à fa cette femme qui fe trou- c ' 14 ' 
y a poffedèe d'-vn Démon, à la. 
fortie des Spectacles , & quon 
Iny demanda de quel droit!: il 
avoit entrepris fur une Chré- 
tienne y il reffondit qu'il f 4- 
>oif fait iuflement y puis quiL 
Vavoit rencontrée dans fo» 
Empire- Et lors qu'il veut Apoiogcj8j 
rendre raifon aux Payens, 
pourquoy les Fidelles re- 
fufoieitt d'jififtàr à • leurs 

4 v 
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Spc&acles , il dit en un 

mot. Nous y renonçons > par- 
ce que nous fç allons bien au 'ils 
font les ouvrages de la fuper~ 
ftition, . 

de Apres ce rigoureux Cen- 
feur des déreglemens pu- 
blics , il faut écouter Saint 
Cyprien fon Difciple, qui 
parle comme luy. Les chré- 
tiens , dit-il , n ont-ils point 
de honte de chercher dans ?£ f- 
critureSaintêdes paroles pou* 
authorifer l idolâtrie , ^ dé- 
fendre les vaines fuperfiitions 
qui font mêlées dans tous les 
Spectacles*. Car alors quib 
affiftent a ces Jeux que les 
Jayens font en l'honneur des 
idoles , ils fe déclarent Idolâ- 
tres » ils font injure a Dieu* 
& me'prifent la véritable Re- 
ligion \&lon ne doit point 
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prétexter ces defordres de l'e- 
xemple de David, qui fit des 
Chœurs de Danfe & de Mu- 
fique en des Frocef fions folen- 
nelles ; car il ne danfoit pas 
avec des faults & des geftes 
diffolus quelque honteufe fa~ 
b le des Grecs y ils y célébraient 
la gloire de Dieu par des Hym- 
nes faintes > & Con ne fe doit 
point faire *V» Spectacle des 
chofes dont ï artifice du Dé- 
mon a corrompu la faintetê 
pour les rendre criminelles» 
Nos Libres facre^ ont con- 
damné tous les Spectacles , en 
condamnant l'idolâtrie qui les 
a produits i car quelle pamp* 
de cette farte eft fans idole, 
quels leux fans Sacrifices, 
quels Combats fans la mé- 
moire de quelque mort au* 
quel ils font confacre^ l Que 



*8 Dif motte* far la 
fait un chreftien , quand il s'y 
trouve prefent ? Quel efi fon 
difcours ? S'il efi fanttifii, 
fourquoy prend-tl plaifir à des 
ehofes criminelles ? Ne fçait- 
tl fa* que ce font des m~\en* 
fions des Demdns ? Comment 
approuve il contre l'interefi 
de Dieu tant de fuperfiitions, 
qu'il ayme fans doute , puis 
qùil s en rend Spectateur fil 
fait exorci fer les Démons dam 
l'Églifi , & loue aux Specta- 
cles les Iroluptezi quils ont in- 
troduites. E nfin après yaltoir 
renoncé dans le Baptefme , il 
renonce à Dieu dans ces Ieux 
publics. L'Idolâtrie efi la mè- 
re des Spectacles , & pour y 
attirer les chreftiens, elle les 
flatte par le plaifir des yeux 
&* des oreilles, Toutes ces 
bellef difputes de Muftque 



Digitized by 



\ 

condensation dos Théâtres'. 6> 
dans la Grèce t n'ont pour pre- 
fidens que les Démons j Enfin 
tous ces Spectacles qui char- 
ment la y eue > qui cha- 
touillent ïo'ùye , nont point 
d 'autre origine que des Idoles, 
des Morts ou des D entons : car 
le Démon fubtïU qui fçait bien 
que l* idolâtrie toute nue fait 
horreur , il l'a mêlée de pïaifir 
afin quelle pût eftre ayméc. ) 

Quand le Concile troi* 
fiçrae de Garthage défend 
à tous les Chreftiens de 
donner les Spe&acles pu- . 
Mes, & dy affifter , il eft 
adjoûté ; Parce quils ne dou 
yent point fe trouver ou font 
les blafphemateurs du nom de 
Dieu. Et Saint Chryfofto- J^J* 1 ? 
ftomefercjouiuant de voit pop. Âm, 
Je Citque & le Théâtre 
abandonne par les Chrê- 

m 

\ 
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< tiens , & les Eglifes plus 
fréquentées que par le paf- 

fe. Combien avons -nous , 
dit-il , employé de difeours 
four obliger les F t dettes À 
quitter les Théâtres & les 
de/ordres qui s'y font > fans 
qu'ils en ayent rien fait % ils 
ne laiffoient pas de courir aux 
Vtfes publiques qui leurs font 
défendues ) qui font partie 
de cette* ajf emblée diabolique, 
formée contre la plenitude.de 
ÏEglrfe de Dieu, Mais fans 
nous en mêler davantage, 

f Oreheftr* & le Cirque fint 
maintenant deferts , & tous 
•^viennent icy pour chanter les 
•louanges de Dieu. 

CMcii-Arei. l cs Conciles ont inter- 
née. 4. OC II. -, 

«». 10. dit par cette mefme con- 
qShfflw £' fideration la Communion 
$£5£r-*ux f idelles qui condui- 
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foicnt les Chariots dans les j'J féJ 

Combats du Cirque Car ftacicis re- 

çes condu&eurs de Cha JîfySÎ, 
tiots ne pouvoient cftre Sï?|/* 
coupables que pout eftrè 
participans 4e F Idolâtrie, 
& il traite les Sceniques &: 
les H ift r ions comme Apo>- 
ftatSé ' . 

. Orofe n'a voit point d'au- 
tre fentiment lors que °* f ' 1 * 
parlant des Théâtres Ro- 
mains dans (on Hiftoire, 
il s'écrie par difgreffion . îl 
ne faut pas que les Fidelles les 
fréquentent , cefl blafphcmer , 
le Nom de Dieu qui les dé- 
fend , c'esl honorer ces Dieux 
abominables, -c'ejr à dire, Us 
Démons qui les demandent > 
qui far un effet de leur 
malice yTftulentdesSacrifice*, 
on l'onfaitmeurir fins deVer* 
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tus que de Viëtimes. 

feôjnii.t$ia Ec quand Saine Chryfo- 
S£Îm£^ ftome explique combien 
' les Prélats ont de peine 
poui refifterà l'Ennemy du 
Chriftianifme. Nom dirons, 
dit - il , une grande guerre 
.contre des ^4malecites,ie yeux 
dire , non pas contre des. Bar- 
bares , mais contre hs Démons 
. • 1 1 "° qui couduifent des pompes cé- 
lèbres parles places publiques, 
car ces "Veilles diaboliques qui 
fe font aujourdîhuy ,ces rail- 
leries y ces iniures ces 
danfes qui fe pratiquent toute 
lanuitlt , 0* cette dangereufe 
impieté des Comédies nous font 
plus de mal que les troupes de 

JSfcSSî"»»' Ennemis, oit nous avons 
hôm. }, ycceu ïonêtion du Saint Ef- 

ppit, y ferons -nous entrer les 
pompes du Viable , les fablej 

' de 



Digitized by Google 



condensation des Théâtres, 75 
de Sathan , les cantiques de 
la débauchent ailleurs. 7> 
quites ce Calice adorable, & 
la Fontaine du Sacré Sang, 
j>our courir aux lieux ( que /<? 
Diable occupe : Ce rieft pas à 
nom à rire des chojès mau- 
yai/ès avec emportement ,& 
de nous laiffir prendre aux 
deltcatejfes des Sens , & i 
celles qui fe font voir dans les 
Théâtres : Cela ne convient 
pas à ceux qui font appeliez, 
au Royaume éternel, & qui 
ne portent que des armes Jpi- 
ri tue lies ; mais feulement À 
ceux qui combattent fous les 
Enfeigntsdu Viable icareeft 
luy qui réduit en art les ris 
&le-s I eux, pour attirer à fin 
JcrYtce les Soldats de Iefùs- 
Chrift. Et cefi pour cela qui! 
a fait drcffir des Théâtres dans 

' D 
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les Villes ou ttt te rends cou* 
fable en commandant ces 
Spectacles , en applaudijfant à 
ceux qui les font , & en ap- 
puyant & favorifant ces ou» 
vraies du Diable. Il appelle 
encore les Ieux de Thea- 
tre des Pompes, des Con- 
xiles & des Societez diabo- 
Miques , & pourfuie. J^uand 
te penfe que vous oubliez, no - 
ftre DocJrine & nos En/et» 
gnemens au premier foufjle de 
Sathan, que vous avez, aban- 
dons U révérence duCarefine, 
pour youslaiffêr prendre aux 
filets du Diable , é> que vous 
courrez, à ces Ieux de che- 
vaux ou Cavalcade de Sathan, 
. ïen fit* trifie & mefme irri- 
**• quoy fert ton jeune , fi 
*<• Ju perds la journée a 'voir ces 

mrfes de Chevaux en ces 

* ' I 
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ajfimblées illicites où tu blafi 
phemes. Plufieltrs de ceux qui in c* P . g en. 
participent À cette Table Sain- li ' hom ' lS « 
te fi terrible & fi redoutable^ 
cor fument des jours entiers 
en ces /eux , & pur feu que 
le Diable Us flatte , ils courent 
à ces Spectacles impies , & fi 
jettent volontairement dans 
Us rets de Sathan. Quelle fo- 
fieté de Je fus avec Belial? 
Comment donc foujfrez>-vous 
d'efire par la vanité de ce 
Spectacle En fan s des ffom- 

a tv» * • * Idem înPfal.' 

mes ? De* vtent que vous m. hQax , lt% 
avez, le cœur f pe/ânt que vo tu - 
aymez, la vanité des Specta- 
cles t & que vous cherchez, U 
menfonge en la bouche des * 
titrions ? Où je 4oy dite 
en paflant qu'en çç lieu le 
mot de vanité s'entçnd de 
ie a.ij fens de TEC 



/ - 
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criture Sainte ; qui confî- 
dere toujours l'Idole pour 
une chofe vaine & fâns 
realité , comme Saint Paul 

dit que l'Idole cft un neat. 
D'où vient que le mot Hé- 
breu Bethaven , eft difFc- 
remmen tinterprete , Mai- 
fin cC Idole , de Vanité ou de 
Néant. Aufli noftre Au- 
teur fait- il le rapport de 
- Vanité avec l'Idole de Be- 
De yerb.ifa. liai. Et je voua exhorte, dit- 
Jîî."?* il ailleurs , à ne point aller 

aux SpecJacles , aux Courfes 
de Chevaux y & aux leux de 
Théâtre y & à ne point mêler 
les Myft.eres Divins a ceux 
. des Démons. 

Efcoutons Saint Augu- 
d. Aaguft.i. ftin.quidit dans un mef- 
Dci.'c. 4. ' me fentiment , Nous allions 

en noftre jeuneffe aux SpeSta^ 
clés & mx bouffonneries de ces 
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facrileges } Nous y regardions 
avec plaiftr leurs Dcmmia» 
ques s nous écoutions leurs 
Mufiques , nous afiflions a 
leurs Ieux qu'ils fai/oient en 
f honneur de leurs Dieux & 
de leurs Deejjesi à celle qu'ils 
nommoient la Vierge celefie, 
é* à Berecynthe la mere des 
autres Dieux, en t * honneur de 
laquelle les bouffons de la Scè- 
ne i& les plus corrompus chan- 
îûient publiquement devant 
fi litière au jour Jolennel de 
fis Bains , des chofis que la 
mere d'une hùnnejle famille 
dr l* mere me/me de ces bouf- 
fons ne pourrait entendre fans 
nugir i c'efioient des facri- 
leges & non pas des Sacrifi- 
ces , & ce que l'on y port oit 
fembloit des mets , comme fi 
ijn tufi fait (tnffiin ou les 



; 
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Démons priflet quelque nour- 
riture qui leur fut propre. Qni 
peut ignorer quels fint les ef- 
frits à qui ces infâmes don- 
nent du plaifir •> s* il ignore 
qui/y a de ces Bfprits immon- 
des , qui trompent les homme t 
fous le faux titre de Dieux 
*rm. «, quils "\farpenUSi vous croyez,, 
,„ fvouse/perez,, filous aymcx, 
autre chofe queux , il faut vi- 

ire autremet queuxtcar £ A- 
pofire dit t quil ny a point de 
convenance du Temple de 
Dieu avec les idoles , & quil 
. ne faut point avoir de) focieté 
avec les Démons* Or les De- 
wons prennent plaifir à ces 
Cantiques de vanité , à la 
turpitude des Théâtres , à ces 
Spectacles inutiles , aux folies 
du Cirque , aux cruautez, de 
l'Amphithéâtre y & aux que- 

* » 
V 
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relies de cens qui fe pafion- 
nant pour un Mime ,pourun 
Pantomime,pourun Hiftrion, 
eu pour un Conducteur de. 
Chariots > brûlent dans leur 
cœur de l'encens en faveur Sym b 0 i. ad 
des Bernons. Fuyez, les Spe- Catec » l ' l * 
Ûaclesy dit-il, aux Catéchu- 
mènes , fuyez* V impudence des 
Amphithéâtres & du Diable > 
afin que ce méchant ne vous 
retienne point en fe s chaifne s. ^ 

cyuclquun ayme-ilU Cirque* 
tout fin plaiftrfera de fe récrier 
en faveur d'un Vainqueur 
que le Diable a déjà vaincue 

c>ue cét Ennemy ne trouve 
rien en y ou* quifiit a luy, re- 
noncez** fes pompe ssEnfin eut* 
tez, cét enyy remet diabolique, 
Et ailleurs après avoir 

fait l'éloge des trois Enfans 

qui rcfuferent d'adorer la 

Dm) 
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£riS.5? S ^tuc de Nabuchodono- 

for , il pourfuic ainfi. Tu> 
aymeroù certainement tes En* 
fans , fi tu les aymois en celuy 
qui te les a donnez > crois- tu 

_ 

Ses ay mer parce que tu favo- 
tifes leurs damnables volup- 
tez> ? Tu les entends blajphe- 
mer le Nom de Dieu , & tu le 
fivjfre patiemment y tu les vols 
aller aux Spectacles ,ejrtu ne 
les retiens pas. Ces trois jeu» 
> nts Martyrs ne Voulurent ja- 

mais ficrifiet aux Démons, 
ny par menaces ny par tour» 
mens > M a à celuy qui regarde 
ûvecplaifir les images des ido- 
les dans les Spéciales noiïur- 
nes* ne leur a-il pas facrtfiéf 
Ouy fans doute il leur a facri- 
fié t non pas des T aureaux, ny 
quelqu autre Victime de cette 
qualité , mats fin ame qui luy 
doit eflre bien plus pncieufe* 
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Et dans ce deteftable Sacrifia 
et et rieft pas un homme ou 
peu de perfonnes quipechent, 
toute la Ville en efi coupable^ 
fuis que lie y confient > ils ne 
perdent fa* h vie parla main 
de leurs Ennemis > ny par le 
fer des Barbares» mais par eux 
tnefmesjn voyant ces crimes, 
en y confentant, en ne les em- 
pefchant pas, tous deviennent 
coupables. 

Il faut cuiter les Spetfa- 
des, écrit La£tance> & les 



non folu 
vitio- 



Jeux publics , afin que rien Jjyg 
ne nota détourne de Dieu : [ um 

, - . . bus înlîdtac, 

car la célébration de ces leux ^ ne cui« 
font les Fefies des faux Dieux} 
/// font infime t pour honorer fiJSÇS 
leur naiffânee, pour la con/e- J» 0 "" °p çri - 

, , 1 J » Uî avertac; 

cratton de leurs Temples : la nam îudorum 

./ /f J /»» /•. celebrationeï 
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«mTfiï» el * Saturne , les Jeux 

3j«îSSt de * 1Scenîe i Hts * B *cchus , rc»* ^ 
func conftïcu. Cîrttue à Neptune 3 & enfin 

ti & primicus "~ \ . _. ...> . 

«uidem vena- a quelque Divinité. St 

vointaTma. tfuelqu un donc afijle à ces 
.SB cérémonies , &fe trouve en 
îudiautéscel ^f/ aûèntblèes de Religion , *7 

niciLibero, 1 j / , tS , 

circenfe* abandonne le culte du vray 
* 0 .. faux Dieux , // 

Dus idem ho--' * 

aostribui les F elle s. 

ccepic. Si quî$ 

igitur fpedaculis intereft ad qux religion» gratiâ con- 
vcnitur, difceffitiDcicultu & ad Deos fe contulit quo- 
rum natales 6c fefta celebiavir. Lanûant. de vero, 
cuit. 1. 4, 

Mais après le témoigna- 
ge de Saivian ce célèbre 
Evefque de Marfcllle , il 

Salvîan.l.*. * « . > 

<e P ïoyid, ne peut relter aucun doute. 

Penfins - ffior , dit;- il , 
J>/V# rayfe c*« # au 
milieu des Cirques & des 
Théâtres des Payens ? ils 
pratiquent ces chofes dans U 
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croyance quelles font les dé- 
lices de leurs Vieux. Jgu'elle 
folie de s 'imaginer que le 
plaifir efl léger , s'il ne fait 
injure au vray Dieu, mais une 
très-grande injure? Dans les 
Spectacles on devient en quel- 
que façon Apojlat, c efl une 
prévarication mortelle contre 
le Symbole & les Sacremens 
du Ciels Ce font les ouvrages 
du "Diables, aufquels nous 'a- 
von s renonce , & celuy - là rer 
tourne a luy qui les vient voir, 
il n y rencontre pas ledivcr- 
' tijfement , mais la mort. Nous 
préférons les bouffonneries à 
(Eglife de Dieu > nous mêprir 
v fins fes Autels , & nous allons ' 
honorer les Théâtres ; nous 
y aymons toutes chofes , nous 
y adorons toutes chofes , & 
pous jugeons Dieu fuldfgne 

D v .i . , 
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de mépris. Les Spectacles ùM 
deux grands maux >• l'homme 
fè rend luy-mefoe l'auteur de 
fa \ perte , & Dieu s* y trouve 
grttfvement offenfe, l'homme 
y cherche des divertijjêmens 
honteux qui le font décheoir 
dufalut éternel des Chrétiens, 
& la Majefté Divine etf 
wtrage'e par des fuperftitions 
ficrileges Il ne faut point 
douter que Dieu nen fiitgrit f 
ventent offensé y puis qu elles 
fint conficrées aux. idoles. 
Minerve eft adorée dans les 
Gymnafes , Venu* dans le 
Théâtre , Neptune dans le 
Cirque , Mars dans les Are- 
K nés des Gladiateurs , Mercure 
dans les Combats d'efcrimei 
tjr ce culte fupwftiticux e fi fait 
félon la qualité des «Auteurs de 
tes Jeux. Les impudences font 
aux théâtres, finfelence à la 



» 
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L»f/f CÊ* à te/crime, les em~ 
portemens dans le cirque 
la fureur dans £ Amphiteatre P 
Enfin dans tous les lieux de- 
ftïnez, à tous ces vains ébatte- 
mens fe trouvent enfîmble les 
Démons & tous des monftres 
de l'Enfer y ils y prejtdent, 
parce qu en les y adore , &le 
Chreftien qui participe à cette 
fuperftition , commet un ficri- 
lege y parce quil entre dans 
la fecietéde ceux dont le cul- 
te religieux & les Fefles luy 
donnent tant de plaifir. Et 
après une longue exagge- 
ration des mal-heurs de 
l'Europe, par les incurfions 
des Barbares , il s'emporte 
contre ceux de Trêves, qui 
demandoienc à l'Empereur 
les Ieux du Cirque U du 
Théâtre , donc voicy les 

plus belles paroles tirées 
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d'un grand difcours ora- 
toire qu'il en fait, Etquoy, 
leur dit-il , Vous fouhaitez, 
les Jeux Cïrcenfes Après votre 
défaite , après le fie cage me Ht 
de voHre Ville , après tant de 
fang èp'andu , après la fèrvi* 
tude , après les dernières ca- 

* lamitcz, d'une Ville prife é* 
reprife par quatre foù ! Je vous 
ay creus miferables , ie l 'ad- 
vou'é > quand ie vous ay veus 
fi mal-traittez, i mais ie vous 
tiens plus miferables de de* 
mander à t Empereur les Spe- 
ctacles du Théâtre & du Cir- 
que. Helas quelle Ville! pour 
une Ville dont tout le peuple 
eft mort , ou pleure fis cala- 
mitez,. Mais ou pourra-ion 

faire ces Jeux & cès bouffon- 
neries , finon fir le fang t fkr 
les cendres & fur les ojfemens 
des voflres ? ^jtoy vous vqu* 
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lez irriter Dieu par des f>iai- 
firs criminels , & far des fi- 
ferflitkns deteftables* 

Voila comme ils en par- 
lent tous , & cette feveri- 
té fut fi grande dans les 
premiers fiecles de l'Eglife, 
que l'on défendoit abfo- 
lumentauxChreftiens tou- 
tes les choies qui par la 
moindre confideratio fem- 
bloiét avoir quelque partà 
ridolatrie.On mit en dou- 
te s'il leur étoit loifible d'a- 
cheter & de vivre de ce qui 
avoir été confacré aux faux 
Dieux par ces ridicules cé- 
rémonies , & Saint Paul 
leur permit , à condition 
qu'ils n'en auroient au- 
cune connoiflance , bc 
qu'ils ne s'en informe- 
toient point. 
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Tcrtullien ne pouvôit 
foufFrir que les artifans 
preflez par la neceffité de 
leur fortune , travaillaient 
pour gagner leur vie & 
celle de leurs familles , à 
de s ouvrages qui dévoient 
eitre employez au culte 
des faux Dieux : il cort- 
damnoit d'impiété J'Ar- 
chite&e qui endonnoit le 
deflein , le Menuifier qui 
en faifoit les lambris, & le 
Peintre qui en faifoit les 
ornemens : parce, difoit-il, 
il eft abfolument indigne 
de la fainteté des Chré- 
tiens de profaner en faveur 
des Idoles la main qui re- 
çoit le Corps de Iefus- 
Chrift pour y communier; 
car en ce temps-là ils pré- 
voient ainfi i'Euchariltie. 

• __ 
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CHAPITRE IV. 

Que la représentation des 
Poèmes Dramatique* 
ne peut eftre défendue 
Par la raifon des an- 
ciens Pères de /'£- 

IL ne faut doc point trou- 
ver étrange que l'on ait 
interdit aux premiersChrê- 
tiens avec tant de rigueur 
les Ieux du Théâtre , &c 
tous les autres Spectacles 
du Paganifme, puis qu'ils 
avoient par tout les mar- 
ques de l'hommage hon- 
teux & de te fiable queJ'on 
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y re.nd.oic aux Démons; 
Maismaintenât qu'ils font 
purifiez de toutes les cere- - 
monies de cette impieté, & 
que la Religion Payenne 

cft cntieremet a bol ieparmi 
les peuples de l'Occident, 
cette raifon qui fut autre- 
fois fi puiffante dans la 
bouche des Pères de l'E- 
glife , n'eft plus mainte- 
nant confiderable ? &s cette 
défenfè qu'ils prefchoienc 
a vee quelque forte d'ana- 
theme, n'a plus ce fonde- 
ment dans noftre fiecle. II 
n'y a plus lieu d'y ctaindre 
l'apoftafie des Fidelles j on 
ne fçauroit plus les accu- 
fer d'entrer dans la focietc 
des Idoles, que l'on ne voie 
plus au Théâtre qu'avec 
des fentjmens dignes des 

♦ » 
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Chreftiens , ic veux dire 
qu'avec horreur ou avec 
mépris j& ce qui fuc autres 
fois un facrilege , n'eft plus 
maintenant qu'un divertif- 
fement public , agréable & 
fans crime à cet égard. On 
n'y recônoift plus Bacchus 
& Venus pour des Divini- 
tés,mais pour des fantômes 
de l'Enfer, ou tout au plus 
pour des fonges de la Poë- 
fie:îl n'y a plus d'Autels ny 
de Sacrifices , û ce n'eft 
pour reprefenter quelques 
vieilles Fables , qui font 
aufli peu d'impreflion fur 
nos efprits que les contes 
ridicules des Fées. On n'y 
reconnoift plus ces An., 
ciens Preltres , Miniftres 
de l'Idolatrie,comme Sou- 
verains Pontifes , ce n'eft 
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plus, à l'honneur de quel- 
ques fantaftiquesDivinini- 
tez que nos Poètes & nos 
A&eurs confacrent leurs 
travaux, ny qu'ils rendent 
des a&ions de grâces, quad 
ils y reçoivent des applau- 
diffemens; Tous leurs foins 
ne vont qu'à complaire à la 
Cour de France & à la Vil- 
le de Paris ,& leurs remer- 
ciemens ne font que pour 
les biens -faits dont nos 
Princes les honorent. En- 
fin que l'on confidere le 
Théâtre de tous les coftez, 
les côfciences n'y fonc plus 
en péril de participer aux 
abominations du Paganif- 
me, dont il n'y refté plus 
de veftiges ny de mémoire; 
Et fi tous ceux qui fe font 
opiniâtrement attachez à 

- * • — — - » — . .» • * » ».. • — 

1 _J 
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le combattre par les pa- 
roles de nos anciens Pe- -■ 
res euflfeut bien exami- 
né toutes ces chofes , ils 
auroient retranché plus 
de la moitié des textes 
qu'ils en ont empruntez; 
ils n'en auroient pas ti- 
ré de fauffes confequen-" 
ces, &C n'auroient pas dé- 
truit un plaifir public & 
de foy - mefme innocent 
par des maximes qui ne. 
lervoient qu'à condamner 
l'Idolâtrie , & qui n'ont 
plus aujourd'huy decaufes « 

ny de prétextes. ^ . 

i II me fouvient de ce que V k. coa«, 
fit autrefois l'Empereur l ' c ' % * 
Gonftantin, après qu'il eut 
fait profeflion de la Reli- 
gion Chreftienne ; il tira 
des Temples: toutes les 
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Idoles, & les expofa dans 
les places publiques , com- 
me des objets d'opprobre, 
de mefpris & de rifée ; il en 
tranfporta même quelques 
unes jufques dans fon Pa- 
lais, & par ce moyen eftant 
arrachées des lieux où Ton 
avoic accouftumé de leur 
immoler des Hécatombes, 
& de les voir avec des fen- 
timens de Religion, & é- 
tant mifes en d'autres en- 
droits peu convenables à 
cette reverenee , elles per- , 
dirent enticremet ce qu'el- 
les avoientde vénérable à 
des aveugles, & relièrent 
aux yeux de tout le monde, 
comme des ouvrages dont 
toute l'cftimc dépendoit 
des grâces & des beautez 
que la main des Artifans 
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leur auoit données. Il en 
cft arrivé de racfmc des 
Poëmes Dramatiques : car 
depuis qu'ils ont efté reci- 
rez des Théâtres anciens 
confacrez aux faux Dieux, 
ils n'ont plus efté eonfide- 
rez comme une invention 
des Démons , & n'ayant 
plus rien de leur vieille & 
criminelle vénération , ils 
font donnez au public , SC 



lais des Roys , fans aucun 
fcrupule d'Idolâtrie -, On 
les regarde feulemét coiri- 
me les Chefs-d'œuvre d'un 
-bel efprit , Se une parfaite 
-imitation de la vertu des 
Héros, & tout ce que l'on 
y peut admirer font les in- 
ventions du Poëce \ &. le 
-beau récit des Aûeurs. 




iufques dans le Pa- 
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Pourquoy voudroit-on les 
traictcr avec plus de vu 
' gueur que les autres Spe- 
ctacles de l'antiquité que 
les Empereurs Chreltiens 
ont entretenus long-temps 
après leur avoir ofté tout 
ce qu'ils avoient du Paga- 
nifme -, ils en firent les di- 
vertiffemens de leur Cour 
& de leurs Peuples, quand 
les Fidelles y.pûrent aflifter 
fans entrer dans la focietc 
des Idolâtres. Gonftantin 
ayant embraffé le Chriftia- 
nifme , défendit les Ieux 
des Gladiateurs , comme 
une brutalité criminelle 
fans exeufe , 8i qui ne pou- 
voir fe re&ifier $ U ayant 
donné les Ieux Circenfcs 
avec grande pompe, il en 
retrancha.toute lafuperfti- 

tion 
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tion, ôc toute la révérence 
des Idoles , afin qu'ils fuf- 
fent dignes des Chreftiens; 
:& ils furent confervez ai nu* 
jufques au règne des Corn- 
nénes. 

L e gra nd T hco do fe après 
/es i Victoires » y» donna des 
jeux au Peuple dans Milaà 
durant pluiieurs jours, aux- 
quels il ne pût aifitter, par- 
ce qu'il eôoit malade , 
obligea fbn {ils Honorius 
d'y tenir fa place, ce qu'il 
fie, fans les interrompre par 
la maladie de fon père j qui 
mourut peu de jours après* 

Les Empereurs Honorais "LVn«e° 
& Arcadius Chreftiés don^- Ç Uud l - • 

Eutrop. 

nerent les leux du Cirque, <* ui P ul P |t4 
avec les. Tragédies- ô^les nac *m*kè 
Comédies y ce que îe Pro- ?o7 e cX™ 
conful Manlius t Thebdo> ç^/mS 

E 



Diai 
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dus fie encore fous leur rè- 
gne , dans l'an de fa Magi- 
ftrature; 

v ™? uns Conftanttus donna ~<lans 

Arles les Ieux Circcnfesàc 
du Théâtre avec grande 
magnificence. 
* i Aufli ; quand Arcadius ± 
H.bnorius de THeodofius 
Voulurent régler les Ieux 
& les Speâacles publics, 
ils nomment les Déli- 
ces i &: la Ioye du Peupla, 
ils n'en défendirent pas 
abfolument la célébration, 
mais ils en rctrâchexêt tous 
les Sacrifices & toutes les 
.JÎJ fuperftifios du Paganrfîne, 
&.v.ôicy comme ils en écri- 
ve rofiBo* v ^ ent au P^oconful d' Afri- 
vtpi »bw^ ^jé^Apollodorus. Encore 



movtmus, tta 
feftosxô 
tus civi 
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Uns pas néanmoins détruire corainûR * m 

....*» „ . , . omnium Ix- 

Ja.pye de nos Sujets dans le s tkiam non 
tffpmhiks; quMh fmt au tours ïïÏÏïKidt 
& Nous ordonnons 

me çerpkifirs dupeuplt /oient ^ ue A . v . lu { *~ 

* . , 1 /, * . perftitione 

tmbrct,. Jolon Us anciennes «Unabiii «. 
tmfiimtA)& mejm&wuec les îôïS Sï- 
Teflins , 4 ^ «fÇifefer 
$ x m ùx.e (enteront > maïs nous f»««*»emi 
défendons dy fatrt aucun fit- »i»m feft* 
frifoeauxldoMsiMy dj pra- "îîïïi\% 

i^Her aumne^trftition inh &Jg* 

; Ec les Empereurs ?Chrê. , t & vlr ç; 
fiens , Gratian, Valenti- J h «°* " 
jiian : ,:Tn ( eocfct>iej5û Léon s. 
n'e.a yowl^rentipas priver 
Je: peuple , mais ils défen- 
dirent de les célébrer aux 
jours de Dimanche , de 
Noël ^Epiphanie, de 
Pafque§&&ePçmea>fte* 

Si ion i us Apollinaris E- 

E ij 
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vefque en France deferic 
les Ieux du Cirque qui fu~ 

èt* rent donnez de Ion tempsv 

& ne trouve point étrange 
que les Chreftiens en prik 
fent les plaifirs, parce qu'ils 
n*a voient plus riende leurs 
vieilles impiece^. 
- Au Sacre de Baudouin 
, . . „ -, Empereur à>Q rient, & dc- 
c^conuie», puis au mariage de Ion rrere 
* ' , Henry , avec Agnes de 
Montferrat , on renouvelle 
/dans Conftantinople tous 
> les Spectacles des anciens^ 
' ceux du Cirque , de THy* 
■ ob podrome & du Théâtre, i 
be* "ficium â Et fans rechercHèt des 
wwmsïbt exemples de plus loin , on 

£ di°£L *Ç ait <î ue ^ ans " les '•deroi«s 
«flbiibtts, ac temps les Spectacles étoiët 

bcco privile- en il DOftï|e eftimC , .'Ôfl^H 

. • . - -v : .■> 
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fréquentez qu'il y avoir g» conceffit « 
deux places d'honneur 4. Qs° d ve- 
dans le Théâtre , l'une à la JS? 
main droite pour le Pape, 
& l'autre à la main gauche^- g*^ 
pouri'Erhpereur,&: que les mPap* thw- 

i- . .• 1 r • i> tro fedes ef- 

Venitiens ayant tait 1 ac- f ro t, quawm 
commodément d'Alexan- iï- 
dre III. & de Frédéric II. ggTS? 
reccurent du Pape plu- Baron. an. 
fieurs privilèges, en recon- " 77 ' 
noiffâce de la retraite qu'ils 
luy avoient donnée , & de 
la pacification des affaires 
d'Italie ,. & entre autres le 
droid d'avoir la troifiéme 
place pour leur Duc au 
Théâtre du Pape. 

Il ne faut donc plus em- 
ployer contre leTheatre de 
noftre temps ces grandes 
paroles de zele & de foudre 
que les anciens Pères de 
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TEglife ont autrefois pro- 
noncées, & l'on né doit pas 
condâner un di vei ti (Terncc 
quelcs Papes & les P ri nées 
Chrétiens ont aprouvé de- 
puis qu'il a perdu les cara- 
ctères de l'impiété qui le 
rendoiét abominable. Mais 
examinons une antre rai- 
Ion dont nos premiers Do* 
âeurs fe font fervis , &c qui 
fembloit condamner les re- 
prefentations de nos Thea-* 
très , auffi bien que de ceux 
de Rome & de Grèce. \ 



i 
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CHAPITRE V- 

f impudence des leux 
Sceniques. , 

- . • 

LAfaintetc^lela Reli- 
gion que nouspiofef- 
fons , ne demande pas feu- 
lement l'application deno-i 
ftrc coeur à l'adoration du 
yray Dieu feul, tout puif- 
fant & infiniment jaloux de 
& gloire , & la foumiflion 
de noftre efpriç à\la croyan- 
ce de fes myftercs incom- 

prchenfibles 5 mais elle exi r 
ge encore cfe noftre devoir 
une pureté de vie qui ne 
(bit coçrompuë ny par le 

E in; 
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dérèglement des . avions, 
ny par la licence desparcv» 
les. Et c»eft pour cela que 
les Pères de l'ancienne E- 
glife, n'ont pas feulement 
condamné lesTheatres des 
Payens par cette focicté 
qui rendoit les Spectateurs 
complices d'une Idolâtrie 
fi contraire & Ci pcrnicieufe 
à la foy du Chriftianifme, 
mais auflî par l'impudence 
des Acteurs , par les chofes . 
honteufes qui s'y reprefen- 
toienc , & par les difeours 
mal-honncftes qui s'y reci- 
coient ; &E comme l'inno- 
cence des mœurs eft de 
tous les temps , & qu'elle 
nous doit eftre aufli pre- 
cieufe qu'aux Doreurs des 
premiers fiecles , j'eftime 
qu il eft a propos pour lever 
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le fcrupule que cette confi-r 
k deratjon pourroit jetter 
dans les ames touchées des " 
fcntimcns de la pieté , de 
monftrer icy deux chpfes: 
La première, qu'elle eftoit 
parmy les Romains cct^ „ 
te débauche effrénée des 
Ieux de la Scène , qui fe 
trouva mefme par les Loix 
digne d'vn chaftimcnt plus 
fevere qu'une iimple cen- 
fure : Et la féconde, que la 
reprefentation des Poèmes 
Dramatique^ fut toujours 
exempte de leur peine, 
comme elle n'eftoit pas 
coupable de pareille turpir 
tude. L'origine & la célé- 
bration des Feftes ridicules 
& myfterieufes , dont ces 
ïeuxfaifoieptia plus fainte 
cérémonie , nous feront 

E V 
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connoiftre ces veritez,mak 
gré les vieilles obfcuritcz 
qui les enveloppent, & qui 
les onc dérobées aux yeux 
des Modernes. 
5r ,Li«.iifc, 7 . Sous le Confulat de Peti- 

cus & de Stolon , qui vi* 
voient prés de quatre cens 
ans après la fondation de 
Rome , cette grande Ville 
& tous lès lieux d'alentour 
furent affligez d'une pefte 
qurfembloit ne devoir ja«ï 
mais trouver de fin ny dé ' 
remède. Les Magiftrats 
touchez de pitié pour leurs 
Concitoyens , envoyèrent 
aux Oracles » comme on 
avoir accouftumé de faire 
en de femblabies occa- 
fions,pour apprendre d'eux 
les moyens de fe délivrer 

d'une û longue te fi cruelle 



♦ 
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maladie , U les Dieux leur 
répondirent, qu il fallût in» 
JHtuer les Jeux Sceniques en 
V honneur de U Dêejje Flore. 
Mais comme ils ne fça- 
voient pas la manière de les 
faire , U qu'ils n'avoient 
point d'AâeurSjtts eurent 
recours aux Ecruriens qui 
les en inftruifirem , &c leur 
donnerét des genscapabies 
de les jouer & de les bien 
exécuter j Celon l'intention 
qu'ils auoient -, & ces gens 
furent nommez Hiftrions, 
félon la langue des Etru^ 
triens , comme nous dirons 
cy -après, parce qu'ils nom> 
moient Iftresceux que les 
Romains oommoient Lu- 
dions. , . 
. . le ne veux pas examiner 
fi ces leux Sceniques étoiêc 

E vj 
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les mefmes qui fe nom- 
moient Floraux fous les 
premiers Roys , s'ils furent 
de nouveau donnez au peu- 
ple , ou feulement renou- 
veliez , s'ils furent célébrez 
en l'hôneur de Flore, qu'ils 
eftimoient la DéefTc des 
Fleurs, ou de cette fameufe 
Débauchée de même nom, ^ 
qui devint fi riche par fa 
mauvaife vie , qu'elle ofa 
faire le Peuple Romain fon 
héritier -, ny fi l'ignorance 
ou la perre de tous leurs 
A&eurs par cette prodi- 
gieufe maladie -, ou par 
quelque autre mal- heur les 
obligea de recourir à leurs 
voifins : Cette Critique 
pourroit eftre do£te& cu- 
rie ufe : mais elle m'empor- 
tèroit trop loin de roonfu- 
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jet. Donc pour le joindre 
de prés , il fuffira d'expli- 
quer icy que jamais l'impu- 
dence de la débauche n'in- 
venta rien de plus detefta- 
ble que ces jeux , Se que - " t 
l'honnefteté n'en peut fouf- 
frir le difeouts ny la penféei 

il ne fe trouva point de 
gens affez effrontez capa- 
bles de divertir le peu- 
ple par. bouffonneries , 
par Danfes , par grima- 
ces , par le récit de toute 
forte de lafeivetez , par l'i- 
mage des actions que l'ini- 
quité couvre mcfme de la 
nuiû.& du filence , dont le 
peuple ne voulût compo- 
ser cette horrible dévotion. ■ 

.In quibus lu- 

. . Quelle e/t cette mère Flore» dis (Sccnids) 

■ ) r < ^T > >> • a Ci. ' j> tantaconfue- 

s eene Saint Augultin, cet* vicexh ib e ri 
u péefe , que lmfeleme& la ^Sm *' 
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turpitude fans mefure , peut 
S lfi « B ft«u ** n dre favorable aux hommes, 

eftîquamce./4r /« /«Mf Sceniques , 0» 

lebrior&ha- »» ^p. - « /*> /•# 

bénis effutio. f effronterie efi à un fi haut 

r co* D dHa X t a & f***> qu'auprès tf eux tous les 

plrado.* tur " 4 * /w P#went eflre eftimez, 
Auguft.i.i. c . honnefies. D'où l'on peut 

Evang. & e P . reconnotjtre fuel efi ce Démon, 
99 lt qui ne peut eflre appaifé au- 
trement qu'en ky fier/fiant, 
non pas des animaux ny le 
fang humain , mais toute la 
pudeur , que l'on y démit 

LaÛant. de fans refoUTCe. 

Taif.rti.!. ». Et voicy Comme LaÛaiv 

ce en a fait toute l'Hi doive . 
Flore ayant acquis de grandes 

richejfespar fis débauches > fit 
le Peuple Romain fin héritier; 
& ordonna une certaine fem- 
me , dont les interefis fer oient 
\ tmpbyez* tous les ans a la u~> 
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lebration du iour de fa na'tf- 
fince , pour la dépenfides Uux 
qutls nommèrent Floraux} 
& pdf ce que les Romains ne 
les troulf oient pas bonnèfiess 
ils leurs donnèrent fin nom ', 
afin que la turpitude fut cou* 
verte de quelque apparente 
d'honneur^ feignirent quel- 
le eftoitla Divinité des fleurs 
qùil falloit avoir favorable, 
afin que les arbres & les plan» 
tes puffènt heureufèmeni flou* 
tir &frutfifier s & cefi cette 
Nymphe nommée Ckris Epou- 
fe de Zephire, dont parle 0>/- 
dt en [es Fafies.Ces leuxfent 
célébrez avec toute forte d'im- 
pudence , digne certainement 
dune perfonne de fin meftien 
Car outre le libertinage cjfre- 
né de paroles , le peuple préjfi 
ordinairement les fenrnt t dfc 
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bauchées qui jouent les Mimes, 
de paroifire toutes nu es fur le 
Théâtre ,& d'y demeurer jufî 
qu'à tant que les yeux des 
Apfians fiient ujjkfiez* de 
te honteux Speftacle , & des 
mouvement de/ordonnez, qu- 
elles font. 

Les plus confiderables 
de ceux que Ton employoic 
àlacelebratiô de cesleux, 
6C qui faifoienc des corps 
feparez dans ce fpeclacle 
d'abomination.eftoieot les 
Mimes; Us chantoientôs 
danfoienc de petites pièces 
©iomedes. i. d c Poëfie fur les feintes 
Mimus eft aventures de leurs Dieuxj 

juflibet m»- quelques vieilles Fables, 
£2m5E< 011 quelques Moralité? , 5C 
hwv?» t£. lc %*W nt auec tant d'art, 
9&1 ' que leurs actions , leurs pp- 

fturesô»: leurs ,geftes expii-j 



* 
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quoicnc comme au naturel 
le fens des paroles. Ce qui 
fait dire à Quintilien que 
les Orateurs parloient déli- 
catement , 6c que les Hi- 
llrions danfoient élégam- 
ment. 

C'eft pourquoy Lucian 
eferit que la danfe eft une 
feience de contre-faire 
toutes chofes , un art d'imi- 
tation, qui dépeint tout par 
les geftes , en fotte que le 
Spectateur puhTc entendre 
celuy qui danfe , encore 
qu'il ne parle point. 
. Saint Auguftin écriuant 
que le mouvement des 
mains figni fié quelquefois 
beaucoup de chofes , ad- 
joute que les Hiftrions, 
ceft à dire les Mimes, don- 
nent des lignes par les 
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mouvcmens de toutes les 
parties de leurs corps à 
ceux qui les entendent , & 
qu'ils parlent à leurs yeux. 

Au commencement ils 
a.voientdes gens qui reci- 
toient le fujet qu'ils dé- 
voient exprimer , mais 
quand les Spectateurs fu- 
rent ac cou ftu me z à ce lan- 
gage du corps , ils l'enten* 
doient aufli facilemenc 
quelaPoifie. Ce qui fait 
liteau «oeime Saint Augu- 

ftin que fi les mouvemens 
que ces Hiltrions font en 
danfant avaient leur ligni- 
fication de la nature,& non 
pas de Tinftitution des 
hommes y il n'euft point 
efte neceflairc au commen- 
cement que les Pantomi* 
mes font venus danfer à 
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Cart&âge , que le Héraut 
du Théâtre euft publié c© 
qu'il* eft oient prefts de re- 
prefenter , & nous avoti* 
encore , adjoûte-il , du 
vieillards qui s M fiÎMfieh» 
nent fort èim , & ils s'y 
rendirent fi parfaits , que? 
fous Néron vn Pantomime 
blafmê pat Demeerius i tucu». 
danfa feul fans inftrumens 
èc fans chanfons toute la 
fable de Venus & de Mars* 
Apres qudy Demctriusluy 
dit , que non feulement il 
fe faifoit voir U fe faifoit 
entendre , mais qui! luy 
parloit des mains, s li* 
mefme Autheur veut que 
le Protée des vieilles Fa- 
bles qui prenoit toutes 
fortes de figure* > U qui 
faifeU de fen corps tout ©t 
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qu'il vouloit, fut le portrait 
allégorique de ces fubtils 
' imitateurs des a&ions hu*- 
maines : Il s'en trouva meC 
me vnfi adroit, qu'il avoir 
inftruit fon chien à danfer 
& jouer avec luy une partie 
de fes Fables , dont PI mar- 
que fait un récit particulier 
dans fon Traité de la fub- 
tilité de6 Animaux : & i'e- 

ftime que nos anciens Ion- 
ï«cui«or«i gi curS . 4 ont i c nom v j ent 

du Latin, , qui fignifie 
loueurs , & qui dan foient 
& jouoient fur des In ft ru- 
men s de petits contes en 
vers , qu'ils appelloienc 
Fableaux, avoient quelque 
reffemb lance avec ces Mi- 
mes , dont la danfe neant- 
moins avoient beaucoup 

de conformité avec nos Ba- 

* mm 
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lecs i Les fujecs qu'ils dan- 

foient cftoient prcfque tou- 
jours heroïqueSjCÔmc onlc 
^ peut apprendre des termes 
d' Ariftote & des fragmens ' — 3 
d' Andronicus que ie rapor- 
eray ailleurs. Et quand Lçt 
au teu rs é criv étqtifc l'bn. dâ% 
foit les Tragedies,il ne faut \ 
pas fe perfuader que les 
Tragédiens eux- mefmcs 
danfaflfent : mais cela veut 
dire. que: ces Mimes dan» 
fbient des Epifodes cirées 
des Poètes tragiques , ou 
qu'ils reprefentoient parla 
danfe des fujets , dont on 
faifoit les Tragédies y ce 
qu'ils nommoient Jesargu- âSSî™?" 

mens des Fables ;comme $«t.inc». 
ce fameux ï Pantomime vwé hU. 
Mneften.ique Suétone dit Iud - 
avoir, fauté : o» danfé l'es 
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Tragédies, & qiue pitfileurs 
ont nomé pour cela dafeur 
de Tragédies , c 'eft à dire 
H i ft d on ou A de u r d e fu - 
jets tragiques par la danfe 
les poft ures. Ce ft pour- 
quoy Lu clan i dit que 'la 
-Danfe fiiola Tragédie &* 
-voient une mefrne matiè- 
re, mais que la danfe la di- 
verfifioit bien davâtage par 
kspo/ftuies qu'il faloit farce 
pour en exprimer toutes les 
cuxonftanccfrJ i^h 3 i 
i M ai s ce qui de v roi t fem* 
bler bien étrange , eft qu'il 

y avoir des £ e m m es £ qui 
dans ces I eux , fe mêlaient 
• de ces reprefen tarions de 
danfes & de geftes , encre 
refqacibes 6ht efté célèbres 
L ù c eï a que P line a p p eîl é 
Mime , & Galeria Embcu 
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laire ou Ioueufe d'incer me- 
des , Caramelle qui fut 
pommée la dixième des 
Mufes & la quatrième des 
Giaces , Helladie à qui 
fut dtefleeu ne ftatuë à An- 
thufe , & qu'on di foie avoir 
cfté vifitée de Iupicer ,fotfs 
l'apparence de l'or > tant 
elle devine riche par ce 
meftier. . . . ' : 

dGes Mimes, hommes ou 
femme s ne danfo ient régu- 
lièrement qu'un perfonna- 
ge qu'ils avo ient foigneufe- 
ment«ftudié , comme les 
Magcdiens , qui né repre- 
fentoient ordinairemét que 
la Magie ; Mais ceux qu'ils 
nommoient Pantomimes, 
félon mcfme la lignifica- 
tion de ce mot, exprimoiêe 
toutes fortes d'avions & de 



I 
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petfonnes; &tous ces Hi- 

ftrionsufoient d'une adref- 
fc fi mervcilleufe , que l'on 
peut dire qu'ils avoient 
pour éloquence le corps, 
N«b! c«a- pour périodes les jambes &: 
?hab«^ : î es bras , & pour paroles la 
ci.ufii f»««- ( tefte fc les doigts , comme 
wgefto.mu. Sidoniusi ecuc de Cara- 

nu', manu , mallus & de Phabaton, ce- 

W«,&<. lebres en Ton temps , qu'ils 

partaient , non pas en ou- 
vrant la bouche $ mais à\h 

Maciob. i.t, gefte éloquent , des ge- 
jioux , de la jambe , d'un 
iîgne de tefte : y 8t en fe rou- 
lant. • Pylades fut un des 
plus cxcellens ouvriers de 
ces reprefcntationSj&aprés 
qu'il euft quitté la Scène 
par les infirmitez de Ton 
aage, il Ce trouva prefentau 
.Théâtre , ou ion Difciple 

Hylas 
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Hylas danfoit un Epifode 
d Euripide , contenac quel- 
que action du Roy Aga- 
memnon, & comme Hylas 
voulut exprimer le nom de 
Grand , que le Poëte Iuy 
donnoic, il fe guindafurle 
bouc des pieds, & leva les 
bras , donc Pylades fe mit 
en colère , & l'accula d'i- 
gnorance en fon arr. Et 
le peuple qui fe plaifoic 
à la danfe dHylas sellant 
eferiéconcre Pylades qu'il 
ne pourroit mieux faire luy. 
mefme, il quicca fa place,&: 
monta fur le Théâtre, pour 
danfer cette Poëfie j &S 
eftanc arrivé à cecce parole, 
qui avoir donné lieu à la 
concertation , il pancha ht 
tefte , & l'appuya de la 
main , à la façon d'un horrw 

F ' 
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me qui réve j & Augufte 
qui afllitoit aux Ieux, luy 
demandant pourquoy il re- 
prefentoit ainfi le grand 
Agamemnon , il refpondit, 
parce que la grandeur d'un 
Roy ne confifte pas en la 
malle du corps , mais aux 
foins qui le font ferienfe~ 
ment penferaux affaires de 
fon Eftat. Surquoyje di- 
ray que les petites pièces 
de Poëfies que Baïf nous a 
donnez fous, le nom de 
Mimes, n'ont àmonadvi* 
aucun rapport à ceux d# 
Anciens: car elles font trop 
longues pour eftré dan fées 
tout d'une haleine , & les 
fujetsn'en font pas Hifto- 
riques ,. mais Moraux , ne 
traittanc aucune Fable que 

par occafion, & fore rare- 



i 
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ment -, De force qu'elles 
ne feroienc pas propres à 
danfer , eftanc bien plus 
difficile de reprefenter le 
fens d'une Moralité , que 
les a&ions de quelque Hi- ' 
ftoire. 

Ces Mimes & Pantotni- 
mesavoient encore accou- 
ftumé d'eftre mandez aux 
Feftins , où ils danfoicnt de 
Cette manière les Epi- 
fodes des Poètes , une a- a 
venture, une defcription, 
une tempefte , ou quelque 
a #*e difcours ; & il s'en 
trouva qui ne danfoienc 
qvtt les Piefies d'Homère, 
d*où ils reçeurent le nom 
d'Homenft? s.Mais ce qu'il 
y eut d'cllonnant , & pref- 
que d'incroyable en ces 
Hiftrions ^eft que les femV 
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mes venoient mefmc tou- 
tes nuës fur leTheatte , y 
faifant des fauts &c des ge- 
ftes que l'honneileté ne 
petmet pas de voir ny de 
penfer ; & que neantmoins 
les Matrones Romaines,les 
Filles &: les Veftales regar- 
. n , doient hardiment Se avec 
l0 . p«ter plailir , 6c s il les en raut 

v:rborum li- • /• 

cemhm qui- croire ,avec quelque icnti- 

ta U s^mni? e t menc <*e dévotion envers 
fûditur^exu. i eurs Dieux. Et l'Hiftoire 

uncurvsui- 1 » t 

bus nuretri- nous apprend qu aux Ieux 
Zr donnez par Meffius Edile 
f£ tu où Caton afliftoit,le peuple 

n'ofa demander la danfe 
des femmes nuës en la pre- 
fence de cét illuftre & ver- 

■ 

tueux perfonnage , & que 
ne voulant pas s'oppofer 
aux plaifirs publics, il fere- 

tira , les abandonnant ainfi 
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à leur propre dérèglement. 
L'effronterie publique paf- L*mprid. m 

f\ r • r \ Heliogabal. 

la meime luiques a cette in mimicis 
extrémité, que l'Empereur JJjg, g 
Heliogabale ofdôna qu'ils ; fi:ri : 
cxecuteroientlurle Thea- iuffic. 
tre les plus honteufes & les 
plus horribles actions qu'ils 
y reprefentoient. D'où 
vient que les honneftes 
femmes en détournoient 
quelquesfois leurs yeux, 
pour ne poine regarder les Donjr . 

Sccniqucs , ayant quelque 
indignatiô de voir les prati- 
ques de cét art de mal- faire 
authorifé parles Loix. 
\ Us admettoient encore à 
ces Ieux ceux qu'ils nom- 
moiét Planipedes ou Pieds» 
plats , parce qu'ils ne por- 
toient ;ny efearpins ny brov 
de^uins, & jouoient nuds - 

Fa • • 
UJ 
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pieds &: à plate terre de pe- 
tites Fables ridicules de la 
populace , & ie ne croy pas 
qu'il nous en refte aucun 
exemple. Ec ces Plani- 
pedes avoientun vifage hi- 
deux te contrefait, pronon- 
çoient beaucoup de paroles 
mal-honneftes , &: eftoienC 
fort méprifez. Aufliétoient 
ils beaucoup moins que les 
Mimes ,come tousRiftrions 
eftoient moins que les Re-, 
prcfentateurs des Poëmes 
Dramatiques. 

Les Lydiens & Lydien- 
nes , venus originairement 
de Lydie , à ce qu'aucuns 
croy en t; ou Ludiens & Lu. 
diennes , félon la Langue 
Latine, y danfoient avec 
plufîcurs bouffonneries 
les hommes eftoient rafez 

■ 



Digitized by Google 



conâemnation des Théâtres. 1I7 

comme les autres Mimes, 
richement armez, & veftus 
de longues robes de fem- 
mes. 

Ils yfaifoient auflî paroi- 
ftre les hommes môftrueux 

» 

de corps, & dont le feul aC 
pe&eftoit capable de faire 
rire, avec ces Innocens ou 
Idiots , qui fervoient affez 
fou vent de jouet & d'en- 
tretien familier aux grands 
Seigneurs de ce; temps-là, 
comme nous en voyons en- 
core en celuy-cy. 

Les Apinaricns , ainfi 
nommez d'une Ville de 
Grèce qui les donna , rc- 
prefentoient en danfant & 
chantant toutes les niaife- 
ries ôcmauvaifes plaifante- 
ries du peuple , & toujours 
avec quelques difeours 

F. • 
ni) • 
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mal-honneftes & remplis 
d'injures. Les Funambu- 
les ou Danfeurs de corde, 
avec les Faifeurs de fauts 
périlleux , les Acetabulai- 
res ou loueurs deGobelets, 
Preftigiatcurs , & Faifeurs 
de tours de parTe-pafle, en- 
tre lefquels Théodore le 
rendit tellement agréable 
au peuple , qu'on luy fie 
P- drefler une ftatuë d'airain 
dans le Théâtre. Les Gral- 
dateurs ou Port'efchafles, 
qui fe donnoient une taille 
gygantine, groffe& mon- 
ftrueufe , pour reprefenter 
. -ainfi ridiculement quelque 
. Héros i les Sauteurs à clo- 
che pied , qui faifoientrire 
. en tombant, pour ne pou- 
voir pas bien fe tenir fur des 
v outres- huiliez , offertes à 
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Bacchus fur le Theatre.Les 
Petauriftes , ou gens qui 
Voloienc,& fe faifoiéc tour- 
nei* dans des rouës auec 
beaucoup d'arc. Enfin ils 
y faifoient monter tous 
ceux qu'ils nommoient ar- 
tifans duTheacre,ou Tech- 
nites , c'eftàdire Farceurs,v 
Baftelleurs & Bouffons, 
monftrcs de la nature ou de 
la morale , capables dec 

donner quelque imperti- 
nent plaifir à la plus vile po* 
pulace ; Et ce font là veri • 
tablement ceux que l'on 
nommoic Hiftrions, Sceni- 
quesou Sccnatiques, gens 
de Scène ou de Théâtre, 
pratiquans l'arc de joiier, 
boufFonner, & faire moftre 
de leurs corps par des po- 
ftures infolences , & par de 
^ F v 
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ridicules plaisâteries. C'cft 
le nom qu'eurent les pre- 
miers Acteurs des Ieux 
Sceniques , parce que les 
' Etruriens , donc les Ro- 

— 

mains les empruntèrent 
durant plu fleurs ann ées* 
donnoient en leur langue 
aux Ioiieurs de bouffonne- 
ries le nom d'Ifter ou d'Hi- 
ftrion, qui demeura toû- 

SbD&àrct. jou rs propre avec celùy de 
bovocabatur $ ce niques à tous ces Mi- 

nomen Hi- i 

ftrionibusin- mes. Farceurs & Baftelleurs 

clitum. Tic. . . - | _,. 

tiu. 7 . plut, qui montoient iur le 1 nea- 

in Roman. ^ ^ fa ïÇ ^ j eux en 

l'honneur de Flore , ainfi 
que Tite-Live nous l'ap- 
prend , quand il parle de 
leur première célébration. 
Plutarque n'ett pas entie- 
rement de cet advis fur 
l'origine de ce nom $ car il 
ditqueceluy qui le donna 
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premièrement fut le Chef 
de ceux que les Thyrreniés 
envoyèrent lors à Rome, 
nommé Ifter , dont l'excel- 
cellence communiqua fon 
nom à cous ceux qui s'ad- 
donnerent à l'exercice de 
fon art; Mais Tite-Live eft 
plus croyable en l'Hiftoire 
de fon pays. Quoy qu'il en 
foit,cenom qui dans l'in- 
telligence verirable dé fa 
propre lignification ne con- 
venoit qu'à ceux qui s'oc- 
cupoient aux Ieux Sceni- 
ques , paffa depuis à tous 
les autres qui reprefen- 
toient quelque chofe fut 
la Scène , & qui dans la 
fuite des temps furent mê- 
lez à la célébration de cette 
Fefte , pour la rendre plus 
pompeufe ou plus agréa- 
ble: Mai s il ne leur fut don- 

« . . . . « . . • — - ■— * 
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ne que par une fignifica- 
tion qui comprenoic cous 
les Afteurs des Théâtres, 
& quife refttaignoic toû- 

jours aux Sceniques,quand 
il sagiffoic d'en expliquer 
les qualité* , les fondions 
: ou le mefpris que l'on en 
railoitj comme nous dirons 
Jotf qu'il fera necelTairc 
d en , faire Ja diftindion. 
•• A oie dire avant que de 
paner outre, que les ex- 
travagantes bouffonneries 
de cette Fefte,& les Dan- 
. les ridicules qui s'y prati- 
~ quoient, n'ont point eftéfi 
2 J>articulieresauxPayés jq ue 
»ft - « Chnftianifme n'en aie 

*cr?!aP«y T erc de Semblables du- 
tSTegïr rant pïufieurs années fous 

Z^ï** 0 ™*** l * Fcfte des Fats 

«tt'S ° U , & qui fut 

parif.,*„- depuis abolieparle confeil 
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de nos Théologiens , fur 
la Lettre qu'ils en efcrivi- 
rentà tous les Evefques de 
France. Elle eltoit célé- 
brée par les Ecclefiaftiques 
dans les Eglifes durant le 
Service Divin , avec des 
mafques de figure bijarre, 
& des habillemens de fem- 
mes & de frippons ; & en 
cet équipage ils danfoient 
à la mode des Hiftrions , èc 
leurs danfes eftoient ac- 
compagnées de chanfons 
mal-honncftes ; & fans 
avoir aucune honte , ils 
couroient la Ville & les 
Théâtres, & faifoient rire 
les Spectateurs par des ge- 
ftes impudens , par des pa- 
roles indfgnes de leur prô- 
feflïon , & par d'autres abo- 
minations , dont la penfée 
eft capable de faire rougir. 




CHAPITRE VI. 



D es Poèmes Dramatiques 
reprefenteX^ anxieux 
Sceniques* 

MAis cesIeuxSceni- 
ques des Romains 
ne furent pas tellement a- 
bandonnez au divertifle- 
ment de la populace, que 
les Patrices & les perfonnes 
d'honneur &de qualité n'y 
puflfent prendre quelque 
plaifir; car on y. joignit dans 
la fuite des temps trois for- 
tes de reprefentations plus 
. magnifiques , plus inge* 
: nièufes & plus honneftes. 
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Les premières , & qui fu- 
rent introduites de bonne 
heure en ces di vertiffemens 
foirent les Fables Atteig- 
nes , ainfi nommées de la 
Ville d'Attelle dans la 
Campanie , qui fut toû> 
jours la Province des déli- 
ces & des voluptez d'Italie, 
& d'où elles furent trans- 
portées à Rome -, Elles é- 
toient comme des Satyres 
agréables , fans aigreur Se 
fans turpitude , & que la 
vertu Romaine avoit ac- 
compagnées de bien-fean- 
ce & de modeftié , &donc 

« » 3 

les AcreûrS eftoiëht en bien 
plus grande eftime que les 
Sceniques &Hiftrions, &: 
jOunToient rhcfme deqùek 
quesptivilegespartieuliers', 
entré autres de ■ forcir du 
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Théâtre avec les habits 
dont ils s'eftoient fervis 
dans leurs reprefentations; 
ce qu'à parler franchement 
ie ne fçaurois bien com- 
prendre , quoy que les Au- 
teurs en faflfent grad bruit; 
car fi l'on entend qu'ils for- 
toienc ainfi de la Scène où 
ils auoient paru , ie ne voy 
pas quel eftoit leur avanta- 
ge , ne croyant pas que les 
autres Hiftrions y reprif- 
fent leurs vcftemcns ordi- 
naires avant que de difpa- 
roiftre aux yeux du peuple; 
& fi Ton vêut dire qu'ils 
pouvoient mefme fortir de 
ce grand lieu que l'on 
nommoit Théâtre ,& aller 
à travers la Ville jitfques 
dans leur logis , a^ec kg 

* 



Digitized by 



coniemri4Ùon des 'fhettres. lij 

portez en jouant leurs Fa- 
bles , ie ne connois poinc 
qu elle eftoit l'excellence 
de ce privilège \ car ceftoit 
les expofer en mafcarades 
publics aux petits enfans 
& aux grands idiots , qui 
n'cftoient pas plus fages , à 
mon advis , dans la Ville 
de Rome , que dans celle 
de Paris * Se qui fans doute 
les auroient fuivis avec 
beaucoup de bruit & de tu- 
multe. Peut-eftre que cette 
faveur eftoit de ne point 
quitter leurs mafques fur le 
Théâtre quand ils étoienc 
fifRez ô£ mocquez du peu- 
ple , pour avoir joué quel- 
que mauvaife pièce, ou fait 
quelque faute fignalée en 
: jouant , comme il me fem- 
. ble avoir leu que tous les 
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autres y eltoient obligez: 
mais je n'en fuis pas allez 
bien efclaircy pour l'aflèu- 
rer. Ec c'eft tour ce que 
les mémoires de l'antiqui- 
té m'en ont appris, avec les 
noms de quelques célèbres 
Auteurs de ces Fables ; car 
bous n'en avons aucun exé- 
ple, il ne nous en relie pas 
feulement des fragmens, & 
nous n'avons aucun Efcri- 
vain qui nous en ait enfei- 
gné la composition, le ne 
içay pas mefme au vray è'ils 
rceitoient , s'ils chantoient, 
ou s'ils danfoient,ny fi ces 
chofes entroient Séparé- 
ment ou conjointement en 
tout ou en partie en leurs 
reprefentations. Ces Fa- 
bles neantmoins furent 
jouées dans Rome aucz 
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long - temps avant les 
Poèmes Dramatiques dont 
l'art ne fut connu du peu- 
ple Romain qu'au fiecle 
de Plaute Se de Nevius, 
environ cent cinquante 
ans après les Ieux Sceni- 
ques, quand la Comédie SC 
la Tragédie y fut receuë, 
q*ui font la féconde & la 
troifiefmc efpece des re- 
prefétationshonneftes, qui 
furent depuis adjoûtées à la 
pompe des Ieux publics. 

La Comédie fut confide- 
rée comme une peinture 
naïfve& plaifantedela vie 
commune, Se la Tragédie, 
comme un portrait magni- 
fique Se fenfible de la for- 
tune des Grands -, Se ces 
deux fortes de Poëmcs fe 
recicoient plus ou moins fe«« 



r 

■ 
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rieufement , félon la quali- 
té des perfonnages que Ton 
y reprefentoit ; mais fans 
danfer ny chanter, finon en 
quelques endroits où le 
chant de quelques vers 
pouvoir faire quelque par- 
tie agréable & comme ne- 
ceflairc de la reprefenta- 
tion : Nous avons un exeirî- 
ple dans l'Andromache 
d'Euripide, où nous lifons 
des Vers Elegiaques que ie 
penfc avoir efté chantez. 
Les A&eurs y paroifToient 
vêtus honneftement, félon 
ce qu'ils reprefentoient , ÔC 
ne faifoient aucune pofture 
ny grimaces indignes du 
fujet, ny que l'on pût con- 
damner d'impudence : Le 
Chœur feu] y chantoic 6t. 

pour marquer or 
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pinairemenc les intervalles 
des Aftes, ou pour donner 
quelque grâce extraordi- 
naire au Poëme j mais toû- 
jours avec la bien-feance 
convenable à ces belles re- 
prefentations. Et pour s'y 
rendre d'autant plus ex- 
perts , les Comédiens é- 
toient des troupes feparées 
des Tragédiens & des At- 
tellans , fans entreprendre 
les uns fur les autres j 
les Comédiens ne jouant 
point de Tragédies, ny les 
Tragédiens point de Co- 
médies , ny les Attelans 
aucuns de ces Poèmes, fai- 
fant mefme aflez fouuent 
les Exodes de la Tragédie, 
pouradoucir la douleur ou 
l'horreur des Spectateurs 
par leurs agréables raille- 
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ries. Et quelques uns ont 
efcric que la Fable de Ne- 
vius , intitulée la Mafquée, 
fut jouée de nouveau long- 
temps après par les Attel- 
lans , faute de Comédiens. 

Et pour connoiftre que 
Ton eftimoit les Tragédies 
& Comédiens plushonne- 
ftes en leurs paroles & en 
leurs a&ions , que les At- 
tel lans , il ne faut que faire 
reflexion fur ce que Saint 
Hierofme dit pour faire 

D. Hieron. tu r ■ t 

ep.adFa. entendre 1 excez de quel- 
bun.Ducon. quc tU rpicudc , Mime 

ne la fournit nprefenter , 
qùun Bouffon n'en pour- 
voit faire un Ieu , & qu'un 
Attellan ne la pourroit pro- 
noncer :carny comprenant 
point ces deux autres fortes 
d'A&eurs , il monftre bien 
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que les chofes honceufes 
ne fe méloient point aux 
grâces de leurs reprefenta- 
tions , bien que le plaifir 
n'en fut point banny. 




J 
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CHAPITRE VIL 

m 

Que les Scieurs des Poe» 
mes Dramatiques è- 
toient diftinguez des 
Hiftrions @r Bafte- 
leurs des îeux Sccni- 



î 



ues. 



OR ces trois fortes 
d'A&eurs ,les Attel- 
lans,les Comédiens, & les 
Tragédies n'eftoient point 
compris Tous les noms de 
Mimes, Hiftrions & Sce- 
niques, (inon par quelque 
fignificationabufive& gé- 
nérale 3 ou qu'en parlant 

des 
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des Icux Sceniques , on 
voulut comprendre tous les 
divertiiTemens que les Ma- 

giftratsavoient employez à 
leur magnificence j mais 
fans que jamais on les aie 
traitez de pareil mépris ,ny 
qu'on les ait mis en paralcj- 
le. Ce que l'on peut faci- 
lement reconnoiftre pat 
une infinité de témoigna- . 
ges, dont le premier fera tjh 
ré de Laftance , qui diftiû- u t & *< *«v 
gue les Gladiateurs , les Hoiu œca 
Comédiens , les Trage- 
diens,les Hiftrions, les Mi- Z'JSSa. 
mes&: le Cirque, d£ attei- ?? 0 ' micxl 

buë aux Gladiateurs la bul* de flu- 

cruauté , aux Comédiens F^J^Ç"* 
les Hiftoires amouieuies, gSSifc 
aux Tragédiens les çrimes JJJJ'jf & 
des mauvais Princes, **jx «"'«i». 6 **. 

Hiftf iofts m Mçlws les 

G 
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mi motus .geftes impudiques , aux 

quid'aliud V *■ • ii« • > J 

mfi ubidines Mimes limitation des 

fnftfganf adions les, plus honteufes 
Hiftrionum . qu j doivent toujours élire 

impudici ge- l ' 

dus , în qui-; cachées das les ténèbres, &c 

bus infimes — .. , 

fœminas imu au Cirque les vaines extra- 
îllXefqu. vagances ' des Courfes & 

quas faltan^ ^ $ CombatS. ' Y' 

docent. ••. Mais perionne ne selt 

mieux expliqué fur ce fujet 
que Ciceron dans Ion 
-Oraifon pour leComedien 
; Rofcius} il plaidoit contre 

Fannius , qui fans doute 
, eftoit un Mime ou loueur 
de bouffonneries ; car lors 
que Ciceron le dépeint, 
pour monftrer que de fa 
' feule perfonne on pouvoir 
comprendre la différence 
. , qu'il y avoit entre luy & 

& fupercilia .RofciUS , il dit qU il aVOlt 

d ttts - bta " latefte&ks fourcilsrafez, 
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& qu'il n'avoit pas un fcui 
cheveu d'homme de bien, 
ce qui eftoit propre aux 
Mimes; au lieu qu'il fait 
déRofcius un fort bonne- 
tte homme au fentiment de : 1 ; 
tout le monde , par la con- 
fection mcfme de Saturius 
fon Advocat.EtdansIe me. 
me lieu parlant de l'Efcla- 
ve Panurgus que Rof- 
cius avoic inftruic à bien 
jouer la Comédie , & qui 
par Tes foins s'eftoit mis 
en grande réputation , il 
adjoûce que ce n'eft pas une 
chofe fort facile qu'un me- cicer. or. pr » 
chant Hiftrion devienne ^ x of peffimo 
un bon Comédien. Ce Hlftrl i ne b04 

... nu ™ Comœ, 

qu il répète encore en par- dum fi«i 4 
la rit d'Erotes fi mau vaisCo- 
medieir , qu'après v âvoiç 
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cfté fifflé parle peuple, & 
chaffé hors du Théâtre , il 
, ' fuc obligé de fe fauyer 
en la maifon de Rofcius, 
duquel il téceuc de fi bons 
Qujaeinno. eniêienemens. que n'ayant 

vilfimis qui- ^ . - 1 .v *• 



ÏÏmftS: pas efté iufques-là digne 
^pc 1 ;- 4 d'eftre mis au rang des der- 
venitcomœ- n j ers Hiftrions , il fe rendit 

un fort habile Comédien, 
C'ett pourquoy 

^^^^^^ 

Auton i.». que d'ua Mime on ne fait 

Z Vu"!;.- P° int u f P»anipf^» n y dun 
dem nec de Comédien un Hutnon, car 

Sera'!" 1 " cela fait voir la différence 

de ces Acteurs , & que les 
Comédiens eftoient autant 
élevez au deiîus des Hi- 
ftrions, que les Mimes & 
les Pantomimes au deflus 
des Planipedcs ou Pieds- 
■ * plats , qui eftoient les der- 
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nier* & les plus méprifa- 
blcs loueurs de Fableaux, 
où meffne ce mot de mif* - 
r^»/ dans Giceron ne veut 
pas dire un mauvais a&cuf, 
mais un homme vicieux, 
félon ce qu Ariftote dit que Arîft probL 
ces A r ci fan s de la Scène ou »<>»«•."> 
Bateleurs font ptefque tous 
méchans , parce qu'ils ne 
conduifcnc pas leur jeu par f . ( , , 1U1 
raifbn , &: que tout ce qu ils 
<font n'eft qu unedllufion 
des fens , pour furprendre 
l'efprit : Et Vairon fçavanï varr.utco- 
«0 la langue Latine , les di- SsRjiSB? 
ftingue tort bicn,nommanc *** 

ces derniers Scenatiques, 
comme Ciceron nous ap. 
ftônd qu'ils portoient in- 
«iflferemment le pom dt 
$ceniq«es U Scenatfquc* * $VfC . 
Itjc'eftok^t ceux que les 



»3* s- 
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îîLrfT 1 * 1 c* Auteurs appellent ordinai- 
ao. artifices rement artifans Sceniques, 
Tk.Liu.i.*?. Se artifans de la Scène , ou 
il? 1 ? Grïcu artifans fimplement: & que 
Z7s™ s h °' L'pïe interprète fort bien 
«au», Hiftrions &c Mimes , fans y 

comprendre fous ce nom 

uieinflor * es Comédiens ny les Tra* 
Mimu! n hai- r " gediens,& Apulée les dir 
comS ftingue par ces paroles V le 
!£t «gï- Mime fi trompe , ou plutoft > 

dus vociféra. f c l on j e f enS ^ CS paroles,*/ 

il noiïi trempe , le Corne Aten 
d'tfeom ,& le Tragédien parte 

. Le Concile Elibertin,qui 

can. 7.nequa , ., /» - 

fideiis vei ne permet pas .que Jes rem- 
£S£ ISS. mes Chrétiennes prennent 
S'ibSÈ des maris engagez au cuU 

cèdes Idoles , diftingue en 
termes précis les Sceniques 
$des Comiques. Et Saint 
tfiïiï». liiecofme applique ■ proi- 

cel. 3c in Hr- 

lar. I 1 -' 
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prement le mot d'Hiftrion 
aux Mimes , qui par leup 
danfes reprefentoient ieg 
Fables des faux Dieux , jciI 
difant , qu'an feul HiHnoh 
contrefait tantefi Venu* fart 
fis molejfes , & tantost Cybllà 
far les tremble mxns. de fin 
mps. ; • ' > : tr SwA 
Mais pour remonter pl us 
haut, Ariftotanous en in- 
ftruit par un beau difeours 
en fes Problèmes , où iLef* 
prit que les tons ou modes 
qu'il nomme Soudoriens te 
Souphrigicns , qui eftoient 
dieux manières de cha n ter, • 
n'eftoient Jjpirït uficez dans 
les chœurs des Tragédies, 
#arce Qu'ils n'eltoierit pas 
àflez doux te modérez?, te 
qu'ils eftoient magnifiques;) 
impétueux te violens, mais 

111 j 



I - 

i%% . . Vifertdtiùnfw l* - 

au contraire , ils eftoienç 
propres fie familiers aux 
Sceniques , parce que la 
Scène imite les paroles & 
les ad ion s des Héros ou 
Demi-Dieux , c'eft à dire 
des Chefs des Armées, 
dont les anciens faifoienç 
feulemét leurs Héros* ceux 
des autres conditions n'e- 

- « 

ftans cftrmez que de (im- 
pies hommes. C'eft pout- 
quoy le chœur qui ne re- 
pre fe n toi t ord ina ir e mer» t 
que des homes du comun* 
ne fe fer voit que de tons 
* modeftes , ttiftes &c parti* 
fa les , comme plus convo* 
nables à la nature humaine* 
Maisla Scène qui don noie 
l'image des grandes paf- 
nons &: des emportemens 
des Hero$> ne s'accomtçfô* 
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doit que de ces deux forces 
de tons , forts & capables 
de portera des extra vagan- 
ces , & à des mouvemens 
forceriez d'vne Bacchante. 

De ces paroles il eft fa- 
cile de connoiftre combien 
les Sceniques ou Hiftrions 
eftoient différents des Tra- 
gédiens : car ceux qui reci- 
toient les Tragédies ne 
danfoiét ny ne chantoient, 
. &ces deuxehofes ne con- 
venoient qu'aux Choeurs? 
Mais ceux qui par leurs 
danfes exprimoienc les 
actions des Héros avec cet- 



te Mufiquc impetueufe, Se 



des vers , eftoient les Mi- 
mes & Pantomimes que ce 
Philofophe nomme Sce- 




niques par oppofition foi- 



G v 
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melleau Chœur de la Tra- 
gédie , qui faifoit partie de 
la troupe des Tragediens,à 
la focieté defquels les Mi- 
mes n'eftoient point re- 
çeus. i Et ce qui doit eftre 
de grande confideration 
ottod genw f ont les paroles de Tite-Li- 
ofcis accc. ve, qui dit qu après 1 eta- 

iuvcntus nec blifTerrient des Ieux Sceni- 

tJSS 1, ques, les jeunes gens qui 

jouèrent les Fables Attel- 
lannes , ne permirent ja- 
mais aux Hiftrions de fe 
mêler avec eux , de crainte 

cquilsnc corropiflent les in- 
nocentes railleries qui s'y 
faifoient j Car purs qu'il eft 

: certain que les Comédiens 
& les Tragédiens ont tou- 
jours efté dans un rang éle- 
vé au deflus des Attellani, 
ils ont efté bien moins ca- 



Digitized by Google 



• • » 

conâtwnatlon des Théâtres, iff - 

pablcs de fouffrir ce mé- 
lange des Bouffons, ny le 
commerce de leurs hon- » 
teuièsj plaifanteries. ; Et cicer. pro 
Giceron les diftingue en- s F ?S useft , 
core agréablement % quand riferis;fi . fune * 

• l t • ■ t r i t repui.timue- 

il: art yfl faut prendre rarde tf«fi comœ.. 

x \i . • • j j . / diafaveri», 

■a'. îû?t que t>on votd dans le 
Tèeam ;Car ft teftunMimt 
on rira i fi ç ett un Danfiur 
de Corde on craindra pour luyi 
fi ç*e& m Comédien on ap- 
plaudira. ' . ît'j ,: i r " > • 

• Mais ce qui doit nous afc 
feurer de la diftinction de 
ces A &eurs,eft cjue V E chafc 
&ut qui eftdir ductfê dans 
le Théâtre chefc les Grecs, 
c'eft à dire daiis l'aire \ la 
icave ou l'cfpace hbrë de ce 
grand lieu nommé Théâ- 
tre, eftoiccompofé de deux , 
principales parties* La pte- 

G vj 
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miere que L'on nommait 
proj>remen« la Sceioe > M 
que . nous appelions «corn* 
munement ié Théâtre, c> 
, toit fort élevée , & c'eftoit 
où les A&ejurs des poèmes 
Dramatiques paroi Ubîent 
'* " :L m devant .des. tailles pdnW 
çes , & des tapirîeries . qui ' 
en faifpient la décoration, 
félon la qualité, de la pièce 
que l'on joiioicdafls l'fiTpa* 
ce libre nommé Praf&enium 
Ou a va nt^ Scène ; & l'autre 
eftoit plus baflfe , jiornmée 
QtsbtHn* c*eft à dire un 

Vçtijfùtâ.&toki i ou Jcs 
d^^î^MiMm îèujs 
* »' dbpfità & leurs ©îaifantè> 
totilwm * ,cs ï & ceftoit un lecond 

. JEch^ffau^faitdcplaiirciics 

£ur le Vautres pièces de bois, aa 

mot twn- deflfoui dt* pt emicr,comme 



# 
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Suidas ledefcric, &c ce fé- 
cond Echafraut par une 
lignification pUis cftcnduë» 
donna ce nom d'Orcheftrc 
à tout le refte de Taire ou 
parterre, félon noftre façon 
de .^parler maintenant. Or 
c'eft un fait indubitable 
que ceux quel onnommoic 
Technices parmy les Grecs 
ou artisan de laScene parmi 
les Romains y c'eit à dire , 
les H trions, Mimes , Far* 
cents , &c autres Bouffons* 
ne joiiorent point fur Ta- 
vant-Scene en Grece;rnai$ 
feulement fur l'Grchcftre, 
dont bous avons Ac témoi- 
gnage de Vitruvc dans la v . trur j 
defeription qu'il fait de c - *•< 
tout le Théâtre tort exa^ habent or. 

cl^ t il! cheftram 

ctemenc en homme intelli f g«« &îc*; 

gçiic , & qui . Afignoroit pas SSKj; 
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comiciAao- qui de fon temps étoient 

res in Scena * , r 

jerajjunti te- en leur plus grande iplen» 
anificerfS deur , foie pour la beauté 
Ka^ftât des Edifices, foie pour l'ex- 
aftien», cellence des Drames que 

Ton y reprefentoit :Car il 
eferit en termes expresque 
le Théâtre des Grecs eftojt 
beaucoup- moins avancé 
dans l'aire ou parterre que 
celuy des Romains , parce 
que chez les premiers les 
Artifans de la Scène , c'eft 
à dire proprement les Hi* 
lirions , Mimes & Baftet- 
leurs ne montoient point 
fur l'avant- Scène pour fai- 
re leurs plaifanteries j mais 
qu'ils joûoient tous fur 
rOrcheftre. Nous en 
: pdurrionSieîncore rapporfei 
" : une infinité drautres tçmo 
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\gnages, mais ie me conten- 
tcraydeceluy de S. Chry- 
foftome , où il blafme les 
Chreftiehs d'aller voir far 
l'Orcheftre un lict préparé 
pour y reprcfemer par la 
Danfe la Fable de Mars & 
de Venus , ce qui ne fe fai- 
foit que par les Mimes. 
D'où l'on apprend infailli- 
blement qu'ils étoient bien 
diftinguez les uns des au- 
tres , non feulement dans 
le genre de leur repvefen- 
tation , mais auffi en leur 
vie & en l'eftime que l'on 
en faifoit , &: qu'ayant un 
lieu fi différent pour agir, 
ils ne peuvent pas eltre 
compris fous un mefme 
nom d'Hiftrions , fi ce n'eft 
par un ufage abufîf, ou par 
une fignificacion fort écen- 
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duc , comme celuy d'A- 
cteurs. 

Il ne faut pas non plus 
s'imaginer que les Comé- 
dies & les Tragédies ayent 
jamais fait partie efTentiel- 
le & neceflairte des Ieux 
Sceniques y car ils furent 
infti tuez & v jouez fans elles 
durant cent cinquante ans 
ou environ , depuis le Con- 
fulat de Stolon , iufques au 
temps de Plaute & de Ne- 
yius, devant lefquels iene 
trouve ipotnt que Rome les . 
ait connues , &r fi toft qu'el- 
les curent acquis de ïefti- 
me , on les fit pafTer dans la 
célébration de tous les Ieux 
pour en augmenter la ma- 
gnificençe& le pIaif1r,com- 
mcon fçnitque les Comé- 
dies de Terence ont efté 
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reprefentées auxIeuxMc- 
galiens, Romains & autres. 
D'où l'on peut conclure af- 
feurément que fi on les a 
mifes fur le Théâtre aux 
Ieux Sceniques , c'eftoit 
pour en varier le divertifle- 
ment , & les rendre plus 
pompeux ^Et comme elles 
ne leut eftoient pas atta- 
chées de neceflîré, le nom 
de Sceniques ne leur a ja» 
mais coavenu que par ana- 
logie , & feulement parce 
qu'elles eftoient reprefen- 
rées dans le lieu nommé 
Sceae ou Théâtre , autre*, 
ment il les fau droit aufli 
nommer Megaliennes, Ro* 
maines , & du nom de tous 
lesSpe&acles,danslefqueIs 
elles eftoient données au 

peuple, j * *.o : ./ : 'r l \- 



f 
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vai.Max.u, Aufli l'art de ioiier ou 
Pauiatim iu- bouffonner, nefignifie pro-- 

«liera ars ad 15 , r . -, 

sacyrarum prement,comme on le void 
*rï£ pc ' : dâs Valere Maxime,quece 

mauvais & des-honnefte 

baftellagequi fe pratiquoit 
au Théâtre Romain , prés, 
de cent cinquante ans a- 
vant les Comédies & les 
Tragédies , & que S. Gre- 
jnscenaïu. goire appelle jouer fur la 

Scène ; & le nom de Sceni- 
ques & dîHiftrions a toû- 
. jours elle reftraint à ceux 
qui joiioient toutes ces liL 

centieufes plaifanteries des 
leux confierez à la DéefTé 
Flore : Et quan d i'ay donné 
ce dernier aux À&eurs de 
nos Comédies & Trage» 
dies , c'eft en cette fignifî- 
cation générale , Se, parce 
qu'ils n'en ont point de 
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commun pour ces deux 
exercices qu'ils font con- 
jointement. x Encore eft-il 
certain que s'eftant aban- 
donnez de nouveau à ces 
Farces ridicules & mal 
honneftes que feu Mon- 
fîeur le Cardinal de Riche- 
lieu avoir bannies de la 
Scène , & ayant relTufcité 
les Turlupins, les Gaultiers 
Garguilles , & les Iodelets, 
.qui font les vrais Hiftrions, 
ils, ne doivent pas trouver 
eftrange qu'on leur donne 
Je nom des perfonnages 
qu'ils jouent. 
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CHAPITRE VIII. 



'Erreurs des Modernes 



CEtte différence entre 
les Hiftrions ou Balte- 
leurs , & les Reprefenta- 
teursdes Poëmcs Drama- 
tiques a efté fi peu connue* 
des Modernes , que depuis 
plufîeurs fiecles les plus 
do&es Efcrivains s'y font 
lourdement trompez; car 
ils ont attribué tous les dé- 
fauts des Mimes & Bafte- 
leurs Sccniques , aux Co- 
médiens & Tragédiens $ ils 
en ont confondu les noms, 




V 
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l'exercice , le mérite , les 
qualrtez,la réputation , & 
generalemét toutes chofes* 
& ie me fuis cent fois étôné 
qu'une infinité de fçavans 
Critiques fe foient lahTez 
fafeiner les yeux , fans dis- 
cerner combien ces diffe- 

rens A&eurs ont efté diftin- - 
guez parmy les Anciens. 

Un lit dans tous les Ef- mè pnndpi» 
crivainsMcs derniers fie- ^4*. 
cles & mçfme dans la £ 
Préface de Donat fur Te- 

' tandoruna 

renecque Livius Andro- "iminum 
«icus fut l'Autheur de la £•£■& 
Comédie & de la Tragédie SfiRi 
parmy les Romains . ce que 
les Anciens nont jamais ««motu» . 

L—'.é. a P > • morcTufco 

ecrit,o£ ii 1 on n avoit point dàbant. imi 
efté prévenu de cette er- " ' 



tari deinde 
eos ia vertus 
fîmul incoa- 



reur * ic ne croy pas qu au- 5™* in "> Q - 
cun home debon fensJ euc. tcsvcr f lbU£ 
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abfon?lîo« jamais mis en avant. Pour 

motus erant. en eftîC COIlVaitlCU , il IÎC 

Ac epta ita - . . * 

queresfz- raut qu examiner le pro- .> 
ttndo°, e SS" g f cz de la Scène dans 1 Hi- 
t p a"t"a c cu- ftoire qu'en faitTice-Live. 
lisanificibus, i es j eux sceniques apporte- 

impletas mo- / Il 

dh sjtyras rent fur le Théâtre de Rome 

dtfcriptoiam . , y, . 

adtvbicincm environ quatre cens ans après" 
?££5 ^fondation des dtnfes bouf- 
ti peragebât. f onnes . au Ton de la Voix & 
annos ab sa- des Jnjtrumens y mats fans 

tyris aofus eft J . ' ^ 

primus argu réciter aucuns vers ny repre- 
Er e u n "fe««; /enter les avions par aucun 
idem fciiicet, a r t rezlé de vefticulations in- 

id quod om. , *> y • / 

nestûerant, genteufes, Enjutte les jeunes 
mïmZÂor, gens y ^ introàutfirent des rail- 
«v m oc«: s U vo. if ries en Vers tffet, mal- faits, 
diffet°&r U ve & accowpag nez, d'une Danft 
oia petita compofêe demowvewens affez. s 

lyStT* mal-honnejles , & enfin J 
corftituiflet. emp t oya „ t des Acteurs du 

g i(Te aiiquau- p ays au i, eu que l on avots 
genTS rmrtu. auouûume tu/que s-l a ae let 

ïoftquaro le* * * * 
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condemnation des Hoeams.i ^y 
emprunter de CEutrte , ils for- f£?J*£ 

merent les Satyres avec plu* «cfoiutoinco 

j i t »•</• res av °- 

ete règle , tant pour la Poe/te cabacur.&iu- 

que pour la Danfe, &quinê- ^SSkX 
totent que Mimes imparfaits j^' u? * 7 -' 
eu bouffonneries-, mais avec*' 
peu d'art eh la compofition. 
des Vers , dont ils n'avoient 

■ 

rien appris desGrecs,parmi 
Icfquels Sophron s'cftoit . 
rendu célèbre dés cens ans 
auparavant , par les Mimes 
qu'il avoit compofez pour 
hommes & pour femmes; 
& cette Pocfie s'acheva (i 
lentement que durant plus 
de fix vingts ans , depuis 
cette inftitution des ïeux 
Sceniques,on ne parle d'au- 
cun Poète Romain. Mais , 
enfin Andronicus donna 
publiquement dans Rome 
des Fables qu'il joiioit luy- 

mefme,& dont ces vieilles 
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Satyres luy preftercnt le 
fondement & l'invention-, 
& ie ne Voy pas pourquoy 
l'on a voulu deviner que ce 
fuûent des Tragédies & 
des Comédies , car il eft 
Certain que ce n'en pouvoic 
pas eftrc -, c'eftojent des 
Mimes, ou de petites Fa- 
bles qu'il mettoit en Vers, 
comme lesFableaux de nos 
vieux Poètes François , & 
qu'il danfoit luy -mefme en 
fautant » chantant ic tou- 
chant quelque infiniment* 
comme tous les autres Poè- 
tes de fon temps , félon roc* 
mes les termes de Tite-Li-: 
vc ; mais j'eftime qu'il les 
fit avec piùsd'art^ & qu'il 
fc rendit fi célèbre qu'il en 
fut nommé l'Autheur ou le 

premier. , 

1 Auffi 



V 

■s 
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Aufli Valere dit que lare Max - li 
de boufFonner ayant pris la F**»*» de. 

forme des Satyres, A ndro- ars ad Satyra- 

nicusle fit paiTerdes Saty- 

res aux Fables , pour plaire «i aib «« p»*- 

1 1 I mus omnium 

aux Spectateurs. Lmu* 

. ^ .• r. ' • adFabularum 

v-.e qui raie voir qu il per- argumenta 

feaiounafeulementce-que^^rua";. 
les Outrés avoient com- ; ftttU: * 
mencé j & que ces boufc 

fonneriês mêlées dePoëfie, 
de Mufique & de Danfe, 
qui firent partie des Ieux 
Sceniques,eftoiènt demeu- 
rez dans une grande ruftici- 
séjjufqu'au fiecle d' Andro- 
nicus , plus excellent que 
les Verfificateurs qui l'a- 
voient précédé , & qui fit 
fes Mimes fur l'exemple 
des Poètes Grecs qu'il fça- 
voit, comme Plaute Ôc Ne- 
vius cbmpoferent ineomi* 

H • \ 
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ncntaprés,les PoëmesDra- 
matiques fur le mefme c- 
xemple. Ec tant s'en faut 
qu'il ait inventé & joue des 
Comédies, nous trouvons 
au contraire que tous les 
fujecs qu'il a dan fez croient 
tragiques , comme nous 
l'apprenons des fragmens 
qui nous en reftent j Ce 
qui monftre quec'eftoient 
des Mimes, dont les fujets 
eftoient prefque toujours 
les mefmes que ceux des 
Tragédies , ainfi que nous 
l'avons monftre. 

Et comment euft-il efté 
poflible qu'il euft pu joiiet 
ieul , c eft à dire chanter 
danfet une Comédie ou 
uneTragedic toute entière? 
Jl n'y a point de voix capa^ 
J>lc de le faire ,ny de corps 
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aflez fort pour fouffrir cette 
violence: Auflî quand pour 
avoir efté rappelle trop fou- 
vent fur laScene par le peu- 
ple, fa voix devint raucque 
& defagreable,il fut obligé 
de fe faire a(fifter d'un jeu- 
ne garçon qui chantoit les 
vers qu'il luy falloir repre- 
fenter,& d'unMuficienqui 
touchoit quelque infttu- 
ment, & ne fereferva que 
la Danfe qui fe trou voit 
plus libre , ne s occupant 
qu'à faire fes poftures inge- 
nieufes qui reprefentoienc 
le fens des paroles , en quoy 
il eftoit merveilleux, ce qui 
pafTa depuis en couftume. 
Mais ce qui ne laifle point 
de doute en cette opinion 
cft ce que Valere Maxime 
adjoûte que ce Poète s'étac 



■» 
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. délivré de la peine de chan- 
obtudTffe* 0 " ter &de toucher des inftru- 
tfj&S? H W** excellem- 
S£*£ ment fes fables fans parler* 
tacims perc Çar je demanderois volon- 
l x. c 4. tiets a ceux qui ont com f 

menée » & qui ont conti- 
nué cette faute , comment 

■ 

Andronicus pouvoir jouer 
feul une Comédie ou une 
Tragédie >. U. comment il 
la pouvoir jouer ïans pro- 
noncer une parole? Et voila 

comme il eft : aifé de nous 
détromper <ks erreurs où la 

négligence nous arrefte fur 
la foy d'autruy. I 
Vn Moderne en a fait 
une autre aufli groiTiere j &: 
qui ne peut trouver d'A- 
pologie , bieu qu'elle foie 
dans une Apologie du 
Théâtre -, I^vem prouver 
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que les A&eurs de l'ancien 
Théâtre eftoient honneftes 
gens,& que leur vie n'é- 
toit point licentieufe com- 
me on fe l'imagine ; & fans 
diftinguer lés Ieux Sceni- 
ques des reprefentations 
du Poëme Dramatique, 
ny les Mimes des Acteurs 
de la Comédie & Tragé- 
die , il dit fur les paroles du 
grand Pline très- mal en- 
tendues , que Luceïa & 
Galeria , dont il fait par 
une' infigne beveuë deux 
excellentes Comédiennes, 
s'eftoienc trouvées capa- 
bles de monter fur le Thea» 
tre}la première durant cent 
ans, & l'autre à la cent qua- 
trième année de fon aage 
qu'elle y rut remife comme 
une merveille 5 & pofanc 

H iij 
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pour maxime indubitable 
que la voix ne fe peut ja- 
mais conferver dans la dé- 
bauche, il conclud que ces 
prétendues Comédiennes, 
ayant confervé la leur fi 
long-temps , avoient efté 
fort honneftés femmes, & 
enfuite que toutes les au- 
tres leur reflembloient. le 
ne veux point.cxaminer la 
force de ce raifonnement 
que je renvoyé à nos Do- 
cteurs de Mediciue, if me 
fuffit de dire que Luceïa & 
Galeria ne furent jamais 
deux Comédiennes ny 
Tragédiennes, car les trou- 
pes des Comédiens & des 
Tragédiens n avoient point 
de femmes quiparuuentfur 
la Scène , & n employoienc 
pour en reprcfcmer les 
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perfonnages que de jeunes 
hommes , comme nous 
voyons dans Plutarqueun 
jeune homme raille par le 
Chorague ou l'Entrepre- 
neur des Ieux, de ce que re- 
prefentant une Princefle, il 
ne vouloir pas venir fur le 
Théâtre , fans avoir beau- 
coup de femmes à fa fuittej 
Et Iuvenal condamnant la 

paffion que les Romains îfig&S 
a voient pour les Hiftrions «t.»" «m 

r Vxorcm Co- 

Grecs, explique tort clai- mœdus «u. 
remenc que les hommes nuiioCuiua 
feuls jouoient les perfonna- fâî£g* 
gesdes femmes, en difant ftjjjjg 
qu'on eftoit ravy de Voir un H«>» &c - 

X. « . ' r , Ibi Incerprei, 

Comédien repelenter la vii peifoa*. 
Courtifane Thaïs , une lw ' 
honnefte femme ou une 
Nymphe , & en joiier fi 
bien le perfonnage qu'on 

H iiij 
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l'eût pris pour une femme, 
& non pas pour un homme 
déguifé, Iladjoûtemefme 
lesnoms d'Antiochus,De- 
metrius, Stratocles, & He- 
mus , qui eftoient quatre 
de ces Acteurs célèbres de 
fon temps , où fans doute il 
n'auroït pas oublié de met- 
tre ceux des femmes , s'il y 
cneuft eu dans les troupes 
des Comédiens pour agir 
en ces reprefentations. Ec 

^tatUAu. Quintilien remarque en 

parlant de Demetrius qu'il 
reprcfentoit excellemment 
les honneftes femmes , & 
celles qui avoient de l'aagc 
auec de la gravité , parce 
qu'il a voit la voix agréa- 
ble , & une adreflfe par- 
ticulière à remuer .les 
mains , à faire les excla- 
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mations à faire Tes geftes 
du cofté droid, & faire pa- 
roiftre fa robbe en entrant 

* 

comme pleine de vent , à 
quoy fa taille & fon port 
fervoient beaucoup. Aujfli 
Dion Caflius exagérant 
l'infamie des Ieux luvc-~ 
Baux inventez par Néron, 
ôc qui nçftoient que des 
bouffonneries mal.honne- 
ftes,efcrit qu'^EliaCatda, 
V u ne 4 e s P 1 u s n ob les & de s 
plus riches femmes de Ro- 
me, aagée de quatre-vingts 
ans monta fur le Théâtre; 
il adjoûteque ce fut pour 
y danfer & feuter , .ceft ; à 
dire pour y faire la Mime, 
& non pas,pour,y,jouer dçs 
Comédies, qui nefaifoiet 
point partie de ces Jqux, 

.comme il «Culte encore 

H v 
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Tack.1.14. des paroles de Tacite, qui 
>œ«i«». nous apprend que lesfem- 

îuftrej defor. mes de condition qui paru- 
mu modi- , » /* • 

«ri. renc en ces Icux , n y rai- 

foienc que des chofes lion- 
teu fes. 

Lûceïa donc eftoit une 
Mime ; c'eft à dire une 
Ioiieufe de ces petites pie» 
ces de Poëfie , contenant 
quelques Fables ou quel- 
ques Moraîitez que l'on 
nommoit auffi Mimes , te 
qui fe danfoient avec la 
voix te les Inftrumens affez 
fouvent par des hommes 
te par des femmes toutes 

luceTaMimr nues avec des poftures in- 

centumannis , _ * • . 

h 1 sewa p«>« décentes , & que le moi n- 
!Tr}»*copk)*û drefentiment de pudeur ne 
SîaïSié, pouvoir fouffrir; il ne faut 
scenam ce», quelirc le grand Pline, qut 

tu m aaam» Juy donne cette qualité en 



Digitized by Google 



tonâemn*ùon des Thcttrts. 1 79 
termes exprés i & Galeria JfS' 0 mî " 
cftoit un Embolaire ou JJjJ- 1 ;^? 

Bouffonne , c'eft à dire du mi qui lattis 

nombre de ces femmes m0V ent. «ce, 
Sceniqucs , qui venoient 
fur le Théâtre dans les in- « 
tervalles des Ades , fautet fSSXL 
& danfer en bouffonnant, * , . olati ?. mu - 

. ' lier , id eft 

ce qu on nommoit Embola s«n:ca. 
ou Intermèdes -, & Il cet 
Apologiftc eût pris la peine 
du lire les termes de Pline, 
ou qu'il en eût cherché la 
fignification dans fonCale- 
pin , ou qu'il eût feulement 
jetté les yeux fur le Com- 
mentaire, il n'auroit pas fait 
cette faute -, Se bien loin de 
croire ces femmes fort bon- 
nettes , comme il fe l'eft 
imaginé , il doit fçavoir 
qu'elles eftoient l'opprobre 
du Théâtre, proftituées ÔC 

H vj 
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louées à prix d'argent pour 
/ ce honteux exercice. D'où> 
vient que Iuftinian par fes 
nouvelles Loix, condamne 
en de groffes peines ceux 
qui faifoienr jurer ces fem- 
mes de ne point quitter la 
Scène ; & pour leur donner 
la liberté de fe convertir, il 
déclare ce ferment nul S£ 
de nulle obligation. Mais 
cét Apologiile s'eft perfua- 
dé à l'exemple debeàucoup 
d'autres , que les Mimes de 
l'antiquité Se les Corne- 
diennes n'avoient point de 
différence. Cette équivo- 
que a fait fon erreur ,& fon 
faux raifonne.ment, & ie ne 
penfe pas que l'on trouve 
chez les Anciens ces noms 
Latins y-Çûmerda ou T raçce- 

da, pour fignifier une fem- 
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me qui joiioit la Comédie 
ou la Tragédie, il n'y en a 
point, ou du moins puis- je 
afTeurer que ie n'en ay ja* 
mais rien trouvé. Et quand 
Iuvenai appelle les Grecs i«v*n;s*e.jj 

1 ' , . . , Natio Co- 

une nation Comédienne, il mœda eft,frf- 
veut dire feulement qu'ils J"hi™ô° re 
étoient naturellement pro- Concutilttr * 
près à la Comédie , à la 
Tragédie , & aux autres 
reprefentations Théâtra- 
les , & non pas que les 
femmes ayent joué les Co- 
médies &: les Tragédies fut 
le Théâtre. Encore me 
femblc-t'il que le defTein 
de ce Satyvique , en les 
nommant Comedjens , eft 
plûtoft de les blafmer , &: 
de leur imputer la lâcheté . 
de fe rendre complaifans . 
par flaterie à ceu^ dont iljs 
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cfpcroicnt quelque aduan- 
tage. 

Cette Apologie eft plei- 
ne d'une, infinité d'autres 
beveuës qui ne font pas feu- 
lement dignes de la peine 
qu'on prendrait à les cen- 
iurer. 

Mais ie ne puis ob met- 
tre l'erreur d'un des plus 

Val. Max. L 

habiles Interprètes de Va- 
îi«ffiii.r«ve. ,erc Maxime, qui prend les 
£ e a S m c a uftos Mîmes pour les Corne- 
aaiium aditu diens , comme a fait céc 
ïîiraij'dSit, Apologiftej car où Valere 
SES» aic q ue la Ville de Marfeti- 

tS^mST'^ fuc coû i ours fifevere en 
continent fes mœurs qu'elle ne permit 

iWThyfiui point aux Mimes de mon. 

ÏÏ$ ter fur le Théâtre , parce 

SSÏ^uwi. H u>ils nc . reprefentoient 
cafuaeïeçe. que des actions d'impureté, 

~ . cet Interprète dit que les 
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Jvlafliliens furent fi fages 

qu'ils bannirent de leur 
Ville la Comédie & tous 
les Icux Sceniques. En 
quoy il témoigne n'a- 
voir pas fceu que les Icux 
Sceniques eftoient ceux 
qui fecelebroienten l'hon- 
neur de Flore avec tant de 
turpitude, & dont les Mi- 
mes faifoient parrie, & que 
les Comédiens furent tou- 
jours diftinguez des Mi- 
mes, avec lefquels ils n'a- 
voient rien de commun. 
Aufli l'Autheur ne dit pas 
que les Mimes furent chaf- 
fez de Marfeille , & moins 
encore la Comédie , mars 
feulement que Ton ne per- 
mit point aux Mimes de 
monter fur le Théâtre. 
D'où il s'enfuit que le 
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Théâtre demeuroit libre 
dans Marfeillcaux A&eurs 
plus honneftes , tels qu'e- 
ftoient les Comedieos. 
Et Lipfe rencontre bien 
tîpf. Mînio- mieux en ce mefme lieu,où 

Hiftrionum il entend par le mot deMi- 

5°«m S* mcs > les H,ftnons > <i ui P ar 

corpom imi. leurs polîmes imitoieht 

toutes les mœurs des nom- 
mes. Vn fçavanc des der- 
niers fiecles avoir entre- 
Marcel!, do- veu cette vérité daris les 
dHucîd. S i U 45*. efcrits des anciens Au- 
inAug. cheurs , mais il n'en avoit 

pas épuré les lumières j car 
il dit bien que les Pantomi- 
mes eftoient de beaucoup 
inférieurs aux Comédiens 
& aux Tragédiens, en lafo- 
cieté defquels ils n'entroiet 
point, mais il ad joute qu'ils 
.nettoient pas Hiftrions 
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Sceniques, ce nom ne con- 
venant point aux Bafte- 
lcurs , & n'eftant propres 
qu'aux loueurs de Poèmes 
Dramatiques,car il eftbien 
vray que les Comédiens bc 
Tragédiens eftoient diftin- 
guez des Mimes & Panto- 
mimes , mais il n'eft pas 
vray que le nom d'Hiftrion 
qu'il prend pour un A&eur 
de Drames , ne compre- 
noit point cette efpece de 
BoufFonsjcar au contraire il 
leur eftoit propre , & leur 
fut donné dés l'origine des 
Ieux Sceniques , comme 
nous.l'apprenons clairemét 
deTite Live. Êtcelafe fit 
près de cent cinquante ans 
. avant que la reprefentation 
des Poimes Dramatiques, 
fut reçeuë au Théâtre Ro- 
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CHAPITRE IX. 

Que les A Sieurs des Poè- 
mes Dramatiques rie- 
toient point infâmes 
farmy les Romains , 
mais feulement les Hi-> 
Sirions ou Batte leurs. 

/ 

IL cft certain que la Re- 
publique d'Athènes n'a 
jamais rien prononcé con- 
tre ceux qui reprefen- 
toient fur la Scène les Co- 
médies & les Tragédies, ny 
contre ceux-là mefme qui 
danfoienc les Mimes les 
plus ridicules , qui jouoienc 



w 
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les farces les moins honne- 
ftes , & qui faifoieut les 
bouffonneries les plus info- 
lentes , qu'elle a toujours 
confidefez comme les fup- 
pofts de Baechus dévouez 
à fon fervice, employez à 
la pompe de fes cérémo- 
nies , & qualifiez Techni* 
tes , c'eft a dire, Artifans, 
Ouvriers & Minières, de 
ce faux Dieu } elle ne 
rendit, jamais les uns ny les 
autres incapables d'aucu- 
nes charges de TÊftat , 8c 
ne voulut point les privée 
des droits les plus honora- 
bles de leur Bourgeoific. 
Neantmoins les petfonnes 
illuftres de naitifanceou de 
, condition ne les ont pas 
traittez de mefmc forte; 
car les premiers eftoienc 

4 
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cftimez jufqua ce point 
que Sophocle qui joua luy- 
mefme quelques-unes de 
fes Tragédies , eue le com- 
mandement de leurs ar- 
mées , & les autres furent 
toujours méprifez , & re- 
gardez comme des gens qui 
tenoient le dernier rang 
en la focieté civile. Et 
ce qui conferva des per- 
fonnes dignes d'un fi 
grand mefpris dans les ad- 
vancages publics , où les 
gens d'honneur feulement 
dévoient prétendre , fut à 
mon advis que la fouverai- 
ne pui (Tance çftoit entre 
les mains du peuple, & que 
ces Farceurs ou Technitcs 
de Bacchus ayant tous leurs 
interefts , toutes leurs liai- 
fons , & toutes leurs cabal- 



V - 
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- les parmy la plus vile popu- 
lace où ils eftoient nez, eu- 
rent aifément les fuffrages 
& la protettiô de leurs fem- 
blables,fous prétexte mef- 
me de Religion, pour jouïr 
avec eux de tous les privi- 
lèges de leur Republique. 

Mais parmy lesRomains, 
les Patrices , c'eft à dire, 
les nobles qui a volent la 
plus grande auchonté ne 
furent pas fi favorables à 
ces Sceniques , Hiftrions, 
Farceurs , Bouffons & Ba- 
fteleurs que nous avons dé- 
cries ; car ils les notèrent 
d'infamie par les Lôix , & 
les déclarèrent indignes de 
pofTeder aucunes Charges 
publiques , de porter les ar- 
mes fous leurs Généraux, 

U d'avoir le droift de fuf- 
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frage aux Affemblées de 
leurs Bourgeois, & nous ne 
voyons point que le peuple 
qui les regardent comme 
les Autheurs de tous leurs 
plaifirs , ait jamais obtenu 
ny feulement demandé . 
leur reftapliflement. Mais 
dans cette rigueur qu'ils 
exercèrent contre eux , ils 
ne comprirent jamais les 
Attellans, les Comédiens, 
ny les Tragédiens j ceux-cy 
furent toujours bien efti- 
mez & bien receus des Ma- 
gistrats les plus puiflans, 
des perfonnages les plus 
illuftres, & de tous les gens 
d'honneur * l'excellence de 
leurs Ouvrages , la beauté 
ie leurs Reprefentations, 
Se l'honneftetc de leur vie 
jui les diftinguoit des au* 



DlJferMtion/ur la ' 

très A&eurs , leur fît rece- 
voir un traittement bien 

diflemblable ; & c'ell en 
quoy prefque cous lesEfcri- 
vains des derniers fiecies fe 
font abufez : I'ay demande 
compte à ma mémoire de 
tout ce que j'a vois lcuij i'ay 
rappelle toutes mes vieilles 1 
idées , & i'ay cherché dans 
tous les Livres qui me font 
tombez fous la main , &■ ie 
n'ay. rien trouvé qui ne 
m'ait fait connoiJÊcre claire- 
ment que les Acteurs du 
Poème Dramatique ont 
toujours efté maintenus 
dans tous les droi&s Si les 
honneurs v de la Republi- 
que Romaine , & que les 
Sceniques feulement , les 
Hiftrions , les Mimes &les~ 
Bafteleurs exerçans l'art de 

bouf- 

i 

— 
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boufïonner, ont efté mar- 
quez de cette infamie, qui 
fait foulever tant de gens 
par ignorance ou parferu- 
pule contre le Théâtre. 
Examinons quelques tex- 
tes les plus apparens que 
l'on allègue ordina^remçijit 
pour dépendre cette Fa uflfe 
opinion. ,. r . 

Le premier & le plus 
conGderable eft l'Edid da, ' 
Prêteur , qui> contenoit le 
droi& commun du peuple 
Romain , & qui déclare in- 
fâmes ceux qui paroiiîoienc 
fur la Scène , pour .exercer, 
i!art de, bouffonnerie , , ou - 
pour y faire des récits. Sur-. Wamia n ». 
quoy le Iurîfconfulte La-S^p 
beo dit , qu'il faut ençen- n«««ndi»« 

« / ii » causa m Sce- 

dre par la Scène celle ouc nam P rodie. 
Ion eleve pour taire les utt-abeo <t e « 
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que les Mimes & Bouffons 
eftoienc principalement re- 
commandables, en faifant 
reciter leurs vers avant que 
danfer ou les recitant eux- 
mefme , en les danfant, afin 
que les Spectateurs euflfent 
uneplusfacile intelligence 
de leurs poftures^omme je 



fonneLuceïaluy attribuant 
le mot de prononcer ou de si 



Diocletian& Maximien de- f pe û*cubm 
cl irét exempts de toute in- JLfiSjj 
famie des Mineurs que Ton 



ne parlent ny de Trà 

1 *j 



lay déjà marqué. 



Et que Pline quifçavoit 
fort bien fa Langue , le dit 
expreflement de la Bouf- 
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nyde Comédie, mais feu- 
lcmenc de eétarc debouf- 
fonner impudemment , 8c 
d'v faire un Spe&acle pu- 
tUic de fa perfonne , qui 
fans doute eût Vendu les 
Majeurs infâmes. 
sî*,ua in pu- C'eft encore avec moins ' 
bu7,v e p unhu de raifon que l'on pehfe 
2î! l SbM authorifer cette màuvaife 
fuient nofirae intelligence de l'Antiquité. 

imagines co- t R n - • i V 

fccrari.piau- par la Conltitution des Em- 
mu>n a veftT" pereurs Theodofe , Arca- 

*$ÏÏiiïL dius & Honorius , qui de- 
»gk«orem- fendent de mettre aucunes 
fe;.u Hi- figures de ces loueurs 5ce- 
cv'trevcUatur. niques dans les lieux pu- 
fped^d. blics ou ^ euls ftatuës font r 
*• 4%y. élevées en objets de vene- ' 

• ration i car elle parle en 
termes exprés des Panto- 
mimes ; ou d'un vil Hi- " 



..J 



'J?** Âvion ,<c'eft à dire des Sau- " 
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teurs & des Bouffons, ôc 
non pas des A&eurs du 
Poëme Dramatique. 

Et luilinien permit aux 
femmes qui s'eltoient en- 

* _ 1. Imperialis 

gagez aux leux Sceniques, cod.de nupr. 
parlafoiblelTe de leur fexe 
de recourir à la bonté de 
f Empereur, pourefhe re- 
ftituées en leur premier 
honneur & bonne renom- 
mée, quand elles vouloient ,.. 
retourner à la pratique d'u- 
ne vie honnefte , ce qui té- 
moigne affez que l'infamie 
ne s'efloit point eftenduc 
fur les Comédiens ny fur 
les Tragédiens , parce que 
les femmes n'y jouoient 
point , & que ces Acteurs 
eftant bien plus modeftes 
Se plus eftimez que tous les 
Mimes & Bouffons de ces 

*r • • • 

1 H) r 
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Icux,on leur euft bien plu $ 
facilement accordé cette 
grace,& cette loy ne les eue 
pas oubliez s'ils avoient été 
compris en celle dont la fe- 
derienupt" vente eit îcy modérée pat 
Sî«ÏÏS,- îa douceur de Iuftinien. 
etiem. ' L es L 0 j x condamnent 

la fille d'un Sénateur qui 
s'eft abandonnée , ou qui 
exerce l'art de bouffonner, 
où l'on ne doit pas enten- 
dre joiier la Comédie, mais 
pratiquer les Danfes hon- 

, Ojyeianj teufes , & les bouffonneries 
ff. pe panir. des Mimes & Farceurs. 

51 trtem lu» ,. 

icram fece. comme nous 1 avons exph- 
* que. Elles puniftent enco- 
res rigoureufement le Sol. 
datqui vend fa liberté, ou 
qui exerce l'art des bouf- 
fons , fans rien dire contre 
ceux qui recitoient lesPoc- 
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Et quand les Empereurs J^ n £ n £ tt e . 
Theodofe & Valentinien pud. 
veulent qu'un Mary puif- 
fe répudier fa Femme , fi 
contre fa deffenfe elle affi- 
fte aux Ieux du Théâtre, ils 
entendent les Ieux Sceni- 
ques , qui ont porté ce nom 
les premiers ; & par une li- 
gnification propre , parce ^lf^ ud€ 
qu'ils y ont etté célébrez les «» <i ui « u p 
premiers -, & cette intclli- " ' ; ré- 
gence refaite des termes de 
la Novelle de Iuftinien qui 
y eft conforme j & de ce 
que les uns & les autres de 
ces Empereurs consi- 
gnent ces Ieux avec les 
Combats de l'Arène , où 
la cruauté regnoit comme 
l'impudence aux IeuxSce- 
niques, & fans que l'on y 
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life un feul mot concernant 
les Poèmes Dramatiques. 
Se C tamén? 4 .*. Quand Tacite eferit que 

ro bIi d°e T ho": N eron pour ne .fe.pas.difv 
Bcftâretttr.in- famer en .paroi (Tant fur le 

luvenaiium Théâtre public, inltitua les 

Vocabulo , in T t • C Û • 

ciuos paflîm Ieux ,Iuvenaux qui le rai- 

ÎSfnobfS fc* ent cn particulier, dans 
cuiquam.uon i c fq Ue i s pluficurs fe firent 

«cas, au: a£u • i**, » 

honores im- entoiler , & il ne veut pas • 
« r .jomi: ÎU s parler ny 4e Tragédies 

Tè lî'iftrfSi "y de Comédies , qui ne 
aitcm exer- notoient point d'infamie 

ceux qui les joiioient > mais, 
d'un récit de vers libres 
&. pleins de railleries , avec 
un mélange de ridicules 
Bouffonneries, de Danfes 
& Chanfons mal-honne- 
ftes , qui rendoient les 
A&eurs infâmes par laLoy. 
Auffi dans la fuite , l'Au- ' 
theur adjoûte que ny la 
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Noblelîe, nyl'aage, ny la 
Magiftrature n'empefcha 
perfonnc de pratiquer à 
îbn exemple l'art d'Hi- 
ftrion , avec des gefticula- 
tions efféminées , indignes 
des hommes j & tous les 
Autheurs qui ont blâmé 
Néron d'avoir monté fur le 
Théâtre, ne luy reprochent 
point d'avoir recité des 
Tragédies & des Comé- 
dies , mais d'avoir joiié des- 
Inftrumens & bouffonne 
fur laScene, ce queTaci JJJ ît,L 5 ' 
te explique afTez claire- Ludicroiu. 
ment , lors qu il parle de Theatroiub 
Valons que cet Empereur SE 5g 
avoit au commencement nyit ' 
contraint de boufFonner en 
ces Ieux; car il dit qu'il y 4 
joiia des Mimes ce qui fait 
voir que ce ireftoif point 

I v 
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une reprefentation de Co- ' 7 
medies ny de Tragédies, 
. mais feulement un Ieu de 
poftures & de danfes mal- 
honneftes. 

fewr. mut! c ' eft pourquoy iEmilius 
ioprzf. Probus , après avoir dit 

Parcim tnfa- . » , 

mit. partim qu en Grèce il n y a point 

humilia, par- ?>• A" • 1 „C ' ' O 

timabhonc- d infamie de taire un Spe- 

Aace.reme.ta. ft ac \ e f a p Cr fonne au 

peuple fur la Scène ,& que 
parmy les Romains cet 
exercice eft infâme ; nous 
voyons qu'il ne parle que 
de ceux qui font un Spe- 
ctacle de leurs corps, c'elt à 
dire,des Mimes, Danfeurs, 
& Bouffons , & non pas de 
ceux qui recitoient hon- 
. •„ nettement les Comédies & 

Tertul. Apo. . _ , . A . r 

iog«. & de les Tragédies. Ainii Ter- 
fpea ' tulien appelle les Mimes 

des telles infâmes U fans 
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honneur , & ne dit rien de 
ceux qui rcprefentoient 
les Poèmes Dramatiques. 

Enfin je n'ay veu dans 
les Anciens que les A&eurs 
des Icux Sceniques , les 
Hiftrions , les Mimes , & 
l'art de BoufFonner con- 
damnez d'infamie , & ja- 
mais la Comédie ny la 
Tragédie , ny les noms de 
Comédiens & de Tragé- 
diens n'ont fouffert ce re- 
proche, fi ma mémoire ne 
me trompe , ou qu'une le- 
cture précipitée ne m'en 
ait ofté la connoiffanec. 

Mais pour donner enco- 
re plus de jour à l'explica- 
tion de ces.vieilles authori- 
tez , il en faut apporter qui 
ne puifTent recevoir de 
contredit , employer des 

I vj 
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prefentoient , & la maniete 
ferieufe dont ils agiflbienc. 
Les Comédiens eftôienc au 
fécond rang , parce que 
leur fujet n'eftoit que des 
intrigues populaires, leurs 
perfonnages tirez des con- 
ditions communes , &: leurs 
a&ios accompagnées quel- 
quesfois de plaifanteriésr 
Et les Attellans eftoient les 
derniers , leurs Poëmes ne 
contenant que des raille> 
ries &c des actions plus faty- 
riques& moins honneftes, 
quoy qu'ils y ayent gardé 
toujours quelque modéra- 
tion : Cet ordre & cette di- 
ltinction ne peuvent eftre 
révoquez en douté. 

Après quoy nous n'avons 
qu*à prendre le témoigna- 
ge de Valere Maxime,poiiî 
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rendre inébranlable la vé- 
rité que nous avons ad van- 
cée : C'eftoit un Romain 
qui vivoic fous Augufte à 
la naiftanec de l'Empire, 
qui n'ignoroit pas les Loix 
de fon Païs , & qui ne pou- 
voie s'abufer en la connoif- 
fance du Théâtre de fon 
temps , que l'on peut dire 
avoir efté lors en fon éclarj 
& voicy comme il en par- 

ValMax.U \ * . • 

e. 4. Les Attellans est oient on» 

AttelUni ail- t ,» _ . 

tem ab ofc« gmairement venus a Etrurte, 
j3«£ à- le » rs ******* beau- 

iwufâ"! î2ï €êU t ^ es vt **M* s Satyres , 
tite temper»- maù avec une modération 

tum. ideoque »• tir . i _ 

vacuum nota atçne ae la évente Romaine: 

& four cela , dit-il , iamais 

SUX 1 Us ne f urent " tne * ****/*- 

ftipendib te. mie s ils ne perdirent point 
** , ' u ' 1 Uur droicï de fiffrage dans 
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les ajjèmblées publiques , ny le 
trivilege de Jêrvir dans les 
Armées » avec la filde dr les 
advântages de leur milice. 
Pouvoic-il s'expliquer plus 
clairement? & fi les A&eurs 
des Fables Attellanes ont 
eux fi favorablement trai- 
tez , nous peut- il refter 
quelque fcrupule pour les 
Comédiens & les Tragé- 
diens , que les Romains 
tcnoienc dans un plus haut 
rang , qu'ils honoroient 
d'une bien plus grade efti- 
me, & que le cours des an- 
nées n'a pas empefché de 
pafler iufqu'à nous avec 
les règles de l'art ,& les e- 
xemples des ouvrages qui 
les ont rendus fi célèbres, 
&qui leur ont mérité l'af- 
fection des Grands , & 
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l'applaudi flement des peu- 
ples: Au lieu que les Fa- 
bles Attellanes nous fonc 
entièrement inconnues , 
. comme eftant beaucoup. 
• moins confiderables. 
Les Poèmes qu'ils rcci- 
toient fe font perdus dans 
les ruines de Rome , 
6c nous n'en avons 
, pas feulement des frag- 
niftrione«nô^ens. Et Macrobe foû- 
hTbkos U u«. tient que lesHiftrions n'e- 
.Tq«7naî wienc point infâmes , & le 

Rofcio°&>E- P rouve parl'cftime que Ci- 
fo P o Hiftrio. ceron fuifoit du fameux 

miuaVitM v. Rofcius Comédien, &" d'E- 
tSSU. fope excellent Tragédien, 
rum fu» f 0 . avcc lcfquels il avoir une 

tur. quodeû eftroite familiarité} &c pat 

aliis nvlcis , /- . ... • w /* 

tumexEpi- lestoinsqu ilpritdederen- 
StJSS are les interefts du premier 
fï:u"i?, crob " devant ^ es Iu g cs » où le mot 
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cT H 1 (Irions ne fignific que 
les loueurs de Comédie & 
de Tragédie, comme il re- 
faite afTez clairemenc de 
l'exemple qu'il en tire de 
Rofcius Se d'Efope feule- 
ment, & de ce que aupa- 
rauantil avoit monftréque 
les Danfes mal -honneftes 
&: defordonnées , qui ê « 
toient propres aux Bouf- 
fons &: vrays Hiftrions, é- 
toient condamnez par tous 
les fages au fiecle de ces 
deux célèbres Aâeurs : Sur- 
quoy nous pouvons remar- 
quer en payant que dés 
J'aage de cet Autheur , la 
Langue Latine dégénérant 
de fa pureté , le nom d'Hi- 
ftrions commençoic à s'ap- 
pliquer à tous ceux qui s'e- 
xercoient aux reprefenu* 
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tions du Théâtre. 

Nous pouvons prédre en- 
core un autre rafonnement 
de pareille manière, & d'u- 
ne aufli forte confequence 
dâs les penfées des Iurifco- 
fultes Romains, qui nous 
enfeignent que l'on n'a pas 
compris entre ceux qui pra- 
tiquoient l'art de boufron- 
ner , ny jamais note d'infa- 

ithiet« sa. n" c les Athlètes ou Lui- 
Hausse car. teurs D i en qu'ils combac- 

nus-reipon- * \ r l'A ' 

^eruntomni. cillent tous nuds lur 1 Are- 
S:.amno l n U " ne , ny les Thy meliques ou 
m£ Th y . Muficicns ,bien qu'ils joi- 
Te! gninent leur voix Se l'adref- 
lias xiftid fc de leurs mains aux pan- 
" «Hgnômi- fes des Mimes & des Bouf- 
S fi i.At b htt. fons s ny les Condodeurs 
ï«.\a£ ' qui des Chariots au Cirque, ny 

mcfme les Palefreniers qui 

fer voient auprès des che- 

m 
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vaux employez aux Cour- 
fcs facrées ,bien qu'ils fuf- 
fenc de la plus méprifable 
condition, D'où l'on peut 
ai fé ment juger , & certai- 
nement,que lesA&eurs des 
Poèmes Dramatiques n'ont 
jamais fouffert cette tache; 
ils ne paroi flbient point fur 
le Théâtre que modefté- 
ment veftus , bien que ce 
fut quelquefois plaifam- 
mentiils n'occupoient les 
Muficiens qu'aux Danfes 
& aux Chants de leurs 
Chœurs , ou de quelques 
vers inferez dans le corps 
de leurs Poèmes , comme 
ceux de nos Stances que 
l'on recite mal à propos, au 
lieu de les chanter, eftant 
Lyriques. Ils nettoient 
point employez à des mini- 
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itères abjetsquiles rendif- 
fent indignes delà focieté 
des pevfonnes d'honneur Se 
de qualité & ie ne croy 
pas que l'on fe puifle ima- 
giner que Rofcius cet ex- 
cellent Comedien,& JECo- 
pus cet incomparable Tra- " 
gedien ne fuflent pour le 
moins auflî bien traitiez 
que des Cochers ScAcs Va- 
( lcts d'eftable. Où je puis 
remarquer en pafTant que 
Tertuiiien s'eft fort trompé 
d'avoir dit que les Athlè- 
tes 8c Xiftiques avoient 
cfté notez d'infamie par les 
Loix Romaines , puis que 
nous lifons le contraire 
dans les textes formels de 
ces mefmes Loix. 

Aufli quand les Conci- 
les U les Pères de l'Eglifc 
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cendentnaùon des Théâtres, iif 
ont allégué cette infamie 
du Théâtre ancien, ils en 
ont toujours parlé fui vant 
cette doctrine. Saint Au- 

- ^ 

guftirt ne l'eftend point au 
delà de ceux qui s'occu- 
poientà la célébration des 
Ieux Sceniques, & ne parle 
que de l'art de bouffonner. 
Et raconte qu'Un Edile. 
( foit Ciceron ou quelque 
autre) entre les devoirs de 
fa chargé, s»efcrioit au peu- 
ple ïjMjdM appaifer la ; toeCWt0<| 
Veeffi Flore par les feux i. he.ti.Ai- 
Sceniques , que Von c royoit Scnm^ 
célébrer d'autant plus de- ["Jï^- 

I cas y II quis 

votement qu'ils efloient cek- s«nfcus eiî- 
brez, bonteu ement , cr ton- ncs Scenici, 

te U Ville <voyoit t enten- DeCmc.Dei 
doit & apprenoit cette ma - yj^* ibi 
niere d'apaifir leurs VieuXi 
fi effrontée, impure , dete- 
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Stable y immonde , impuden- 
te , honteufc > & qui doit 
donner de l'horreur à la vé- 
ritable Religion , ces Fables 
voluptueujes ejr criminelles 
ejcrites contre leurs Dieux, 
ces acltons deshonnesJes^ 
inventées avec autant d!i- 
niquitê que de turpitude, 
& commtfes auec plus d a. 
bomination , & dont les A- 
Sieurs furent priuez, des hon- 
neurs publics par les ftntmens 
de la vertu Romaine , ejr du 
droïft de fijfrages dans les af- 
femblees , on connut leur tur- 
pitude , & ils f firent décla- 
rez, infâmes. Où Ton ne 
peut pas dire que ce grand 
Saine parle d'autre chofe 
que de l'infamie des Mi- 
mes & Farceurs des Icux 

• - . - 
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Sceniques , à caufe de leur 
impudence. 

Et pouc dire en paftànc 
un mot du mauvais traitte- 
xnenc que les Hiftrions & 
Sceniques ont receu queU 
quesfois des EmpereurSjOU 
verra toujours^ Ton prend 
bien garde aux Autheurs 
qui nous en partent , que 
cela ne s'addreiTe qu'aux 
Baftelcurs & Bouffons , & 
non pas aux A&eurs des 

Comédies & Traged 1CS | Tn Pantomx- 

Pt * • i • rii adverfa* 

Unes ex explique, lori£< u mM . 

en adjoûtant les mots de J^™"*' 
Pantomimes & d'arts efFe- * lin - •» *** 
minezicar cela ne convient 
qu'à ces impudens qui dans 
leurs aâionsdonnoient des 
images des plus lâches & 
des plus honteufes prati- 
ques de la débauche. 
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CHAPITRE X. ; 




Que t extrême impudence 
des Ieux Scem<jties & ' 
< des Mrfttions fût cqn- 
' demnée. ' 

> 

Prés réclairciflement 

de ces ver irez', tou-î 

chant les chofes qui fe prâ- 
tiquoient dans le Théâtre 
• des Romains , il fera facile 
de monftrer que la jufte 
cenfure des premiers Do- 
a^urs de PEglife, ne regari- 
doit point les A&eurs des 
Çomedies & des Tragé- 
dies , mais feulement les 
Sceniques , Hi (trions , ou 

Balle- 



Digitized by Google 



« I 

* 

eonàemnaùon des Théâtres, if ? 
Bafteleurs, qui parla turpi* 

tudc de leurs difcours & de 
leurs actions avoient en- 
couru l'indignation & de 
tous les gens de bien , l'in- 
famie des Loix , &: l'ana- 
th^me du Chriftianifme ; II 
ne faut qu'examiner les pa- 
roles qu'ils ont employées 
en cette occafion , & qui 
nous en peuvent aifémenc 
donner toute aflTc urance. 

tius Félix , le plus ancien 
de nos Auteurs , quifaifins 
profefiion d'une vie honnefte, 
nous nous ahftenons de vos 
Pompes , de vos Speftades, & 
de tous les mauvais pUifirs * 
que l'on y prend , dont nom . 

Jf avons bien que l'origine eff 
un effet de voftre fupersiltion, 

&que leurs agréent es font c on- 
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damnables s Car dans le Cir- 

que qui f eut foujfrir la folie de 
tout un peuple qui fi querelles 
dans les Gladiateurs le cruel 
4rt de tuer les hommes , dans 
les Ieux Sceniques une prodi- 
gieufe turpitude? car les Mimes 
expofint un adultère > ou le 
monftrent aux yeux i dr ces 
Hiftrions ejfeminez, infpirent 
V amour qu'ils reprefentenu 
& fi revêtant de V image de 
y os Dieux , ils font honneur 
au crime qu'ils leurs imputent; 
& votes font pleurer par des 
mouvemens de tefie , & lesge- 
fies quils emploient pour ex- 
primer une douleur imagi-t 
naire. Ou nous ne voyons 
pas une parole qui concer- 
ne le Poème Dramatique. 
Audi ne veut-il parler que 

des Mimes dont Pline ap* 
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pelle l'exercice un art effé- 
miné. 

Et fi Tertullien dit que remiiiit N 
.les Hiftrions ne gagnent Uoïo * 

pas feulement leur vie avec 

leurs mains 5 mais avec leurs 

corps , il fait bien çonnoi- 

ftre qu'il n'entend pas par- 
ler des Comédiens 6c des 

Tragédiens , qui agiflent 

plus de la langue que de 

tout le refte de leuis per- 

fonnes ; mais feulement des 
, Mimes , Pantomimes , & 

autres Bafteleurs de la Scè- 
ne & du Théâtre, dont l'art 

eftoit de s'expliquer bien 

plus par les poftures que 

par le difeours : & nous 

pouvons découvrir fon fen- 

ciment , quand ileferit, , 

Nom nom femwesfîparez,de °^f^ e.^. 

voftn Théâtre ^ farce qiéecejl 

K ij 
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un myftere d 'impudicité , on 
rien rieft approuve que ce que 
V on eondamne aiûeurss & tout 
ce quila de charmes pourptai* « 
re % ne vient que des gejlicula» 
fions trop libres des Attellans y 
& des bonteufes reprejènta- 
tions des Mimes tou les fem- 
mes Je font voir fans aucun 
refte de pudeur, 
t>. c T prian, Aufli lors que Saint Cy- 
Bp î7 ' prien interdit la Commua 

nion à ceux qui jouoiene 
fur le Théâtre , il ne parle 
que des finirions > & mon* 
tre aflfes clairement qu'il 
n'entend par là que ces j 
Bouffons infâmes que les 1 
paroles ÔC les poftures ren- 
doient odieux à tous ceux 
quiconfervoient les moin^ 
dres relUs de l'honnefteté; 
Voiçy fes ternies. On ne doit 



conâemnAtlon des Théâtres, i il 
point ta evoirà UT able des Fi- 
delUsun Hiftrto qui perfivsre 
en la turpitude de /on art,&qui 
perd les jeunes enfans en Uur 
cnfeignant ce quila maUpris . 

Saint Chrifoftome fat un s.chryfoft. 
des plus rigides en ces oc- Epift.adcor. 
cations , mais il parle feu- 
lement contre les aflem* 
blées du Théâtre , où Ton 
introduisit des troupes de 
femmes débauchées, &: des . 
fujets d'autres crimes , qui 
faifoiét horreur à la nature, 
desDanfeurs & des Mimes 
qu'il appelle tous infâmes: 
Il fait mefme trois forces !£3;. s - de 
decenfures contre le Thea- ****** D . a " 

vid.&Saul, 

trei& le nomme une chaire hom. 

de peftilence, & l'efcolle hom. i, Ce 7t 

de la débauche ; mais fes ôc * 1,b » 
paroles monftrenc alTéz 
clairement qu'il n'applique 

T» • • . 
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Saint Cyrille ne crie que Cateci», n 
contre les impudieitez des 
Mimes, & des Sauteurs ef- 
feminez. Saint Bafile s 'ex- " om 4 Î * 
phquc de la mefme forte, 
en condamnant les Specta- 
cles d« toutes fortes de Ba- 
fteleurs , les chanfons de 
perfonnes efFeminez, & les 
impudences de TOrchellre 
deftinée aux Sauteurs ôc 
aux Farceurs , comme nous 
l'avons expliqué. 

Et Clément Alexandrin i» 
ayant touche cette com- 
munication de l'Idolâtrie 
des Spectacles , adjoûte, 
pour en exprimer là turpi. 
tude , qu'ils ne doivent pas 
faire noftre diversement; 
Le fiade & le Théâtre dit-il, 
peuvent bien fi nommer me 
chaire de feftiUnce , é* Caf ; 

K iiij 
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Semblée qu s y fait tft remplie 
d'iniquité* & chargée de ma,' 
le dictions ; les a fiions les plus 
honteufes y font toutes repte- 
Jèntées; ejr quelles paroles les 
Bouffons & les Bafteleurs ne 
prononcent-ils point pour faire 
rire le peuple ? 

Et ce que Ton ne doit pas 
oublier en ce difeours efl: 
que les Hébreux n'avaient 
point eftimé les Poèmes 
Dramatiques indignes de 
leurs foins , ny contraires à 
la fainteté de leur Religion, 
comme nous le pouvons 
juger par le fragment qui 
nous en refte de ia Tragé- 
die d'Ezechiel^nticulée,^* 
Sortie d'Egypte s mais les 
Auteurs du Talmuc , ou 
Livre de narration d'E- 
noch, condemnentles Mk 



m 



condemtiation des Théâtres, iiç 
mes j chanfons , danfes Se x 
bouffonneries , aufquelles 
ils difenc quelesenfans de 
Cain s'eftoient trop adon- 
nez , fans avoir parlé de 
Tragédies ny de Corne- .. . 
dies. C'eft encore avec /J^^> 
cette mefme diftin&ion 1 • < ' 
que les Conciles &c le droit 
des fouverains Pontifes, 
ont condamné la Scène de 
l'antiquité. 

Le Concile Elibertinne c6ciLConft< 

. i T» • pfeud. Sex. 

parle que des Pantomimes can.51. 

,•1 «vt • Mimos te 

qu il ne reçoit a la peniten- satcauones 
ce qu'en changeant de vie. SccIU 
Le fixiéme de Carthage re- 
prouvé , ne deffend que les 
Mimes &les Danfes de la 
Scène. Et quand on a mis 
entie les règles du Droiâ: 
Ecclefiaftique la defenfé 

que Saine Augultin fait de >»>> 

K v 
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donner aux Hiftrions, on 
n'a regardé que les Mimes 
& Farceurs , & ces termes 
ne fe peuvent étendre plus 
loing ; car il les nomme Ba- 
ftelcurs& Bouffons, & les 
conjoint aux Combats 
- d'hommes & de beftes, aux 
plus viles perfonnes du 
Cirque , & à ces femmes 
profticuées de la Scène qui 
w jouoient les Mimes. 

Conçu. Me-' ^ , • rM 

dioi. Le Conçue de Milan or- 

"•mos""' donne bien que l'on chaOe 
dSâS, les Hifttiôns , les Mimes 
pff^ 01 h °iï &: Bafteleurs , & tous les 

gens de cette forte aban- 
donnez au vice ,& que l'on 
foit fevere contre les Ho- 
fteliers , & tous ceux qui 
les retirent , mais il ne dit 
rien coutre les Acteurs des 
• Comédies U des Tragédies 



miues. 
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qui nont jamais efte traitez 
dcmefme force. 

La Province ^Auver- 
gne prétend avoir remis fur 
le Théâtre de ce Royaume 
les premiers Bafteleurs c|ui 
n'y chantoient point , & n'y 
danfoient point , croyant 
par ce moyen s'exempter 
de la peine des anciens Mi- 
mes &c Bouffons,mais parce 
qu'ils y faifoient des raille- 
ries indécentes , & pronon- 
çoient plufieurs paroles im- 
pudentes , ils furent con- E „ „ „ 

damnez par nos Theolo- î! ecrcc - s .° r - 

\ , bonsepift. 

giens , qui conclurent que 
la turpitude du difcours 
n'eftoit pas moins condem- 
nable que celle des geftes 
du corps : Où nous devons 
remarquer qu'il n'eft parle 
que d'Hiftrions 6c loueurs 

de Bouffonneries , & non 



'x notîs îa 
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point de Tragédies &Co* . 
medies , qui n'eftoient pas 
encore en eftat d'eftre efti* 
mées ou condemnées. 

> 

Et lors que- Saivian pre-' 

pâte ce grand difeours qu'il 

fait contre les impudences 

horribles de la Scène , il dit 

' qu'il entend parler des Ieux 

du Cirque &c du Théâtre, 

MinîS.iudi- & dans la fuite il explique 

ro*iîoI hy "^ es derniers par lefeul ter- 
saivian,i, 6. mc j e Mimes , Bouffons &s 

Mufique lafeive, fans rien 
■ imputer de leur honteux li- 
bertinage aux Tragédiens 
& Comédiens. 

• » 
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CHAPITRE XL 

« ■ • 

Que les Poèmes Drama- 
tiques ri ont point efti 
, condamne^. 

C'Eft donc ainfi que les 
Chreftiens ontfulmi- 
ne contre les Ieux Sceni- 
ques & contre cous les Mi- 
mes àc Bafteleurs qui n'y 
paroi flfoienc que pour faire 
les divertiflemens du peu- 
ple, par des a&ions & des 
paroles dignes de la plus 
grande fe vérité des Loix, 
& qu'ils ontempefché que 
la fainteté des Chreftiens' 
i\efut fouillée par la com- 
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ni uni cation de ces impu- 
dences , donc le poifon fe 
pouvoic aifement gliiTer 
dans l'amc par les yeux 8£ 
par les oreilles : ils n'ont pas 
traite de la mefme forte la 
reprefentation des Poèmes 
Dramatiques, & ie ne trou- 
ve que fort peu d'endroits 
qui témoignent ce qu'ils en 
ont penfé. 
comordi* Teitullien le plus auftere 
?,\ rag f' d e to«s nos Efcrivains , dit 
meitora Pot- que les Comédies & les 
Tcrtûu. de Tragédies eftoient les meil- 
' pe *' leurs Spedacles des an- 
ciens , & n'y blafme autre . 
chofe que les adultères , & 
■ ■:• les autres crimes de leurs 
Dieux , que l'on y repre- 
fcntoit avec beaucoup de 
mefpris i il en condemne le 
fujec par le peu de refped 
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qu'ils portoicnt à leur Re- 
ligion } mais il ne charge ny 
d'infamie ny d'anatheme 
ceux qui les réprefentoiét, 

Ec nous pouvons bien f p $? âni * fi 
obferver la différence dont 
Saint Cyprien fe ferc pour 
condemner les Mimes & 
les Poèmes Dramatiques; 
car à l'égard des premiers il 
blafme leur corruption & 
leur molefle plus honteufe- 
que celle des femmes les 
plus perdues \ mais à l'ef- 
gard des autres ,il blaf- 
me feulement les foins 
&: les penfées inutiles que 
les Comédiens peuvent - 
donner , &c ces voix extra- 
vagantes & fortes des Tra- 
gédiens } & l'on jugera fi 
ces chofes leur pouvoient 
donner fujet de prononcer 
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contïe eux la cenfure qu*ils 
ont prononcée contre l'im- 

Augud.de P^dence des Hiftrions ÔC 

Civit.c.s. - J : Farceurs. Cequ il y a de plus 

torerabiiior* tolerable , eient Saint Au- 
midii 1 rau-- guftin , ce font les Comédies 
«t* T "8 e ' & les Tragédies, mies Fa- 
bles des Poètes font reprefen- 
têes parmy les Spectacles pu- 
blics, avec quelques chofes in - 
décentes , mais fans aucunes 
paroles impudentes é* àiffo- 
lu es, comme en beaucoup d* au- 
tres /eux du Théâtre : Elles 
fint me fine comptées entre les 
difeipitnes libérales, & les jeu- 
nes en/ans font ordinairement 
. obligés par des perfônnes 
aagées , & plus fages queux 
de les lire & de les apprendre» 
gonfef, Uf Et fe reprochant à luy-mek 

me la complaifance qu'il 

avait euë pour ks Spe&a* 
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des des Théâtres , il ne 
parle que de la çompaflion 
qu'il avoic pour les mifera- 
bles que Ton reprefentoit 
dans les Tragédies , & de 
laquelle il faifoic lors fon 
plaifir , difanc qu'il eftoic 
fafché lors qu'il en foreoic 
fans eftre émeu de douleur, 
& qu'il entroitdans les in- 
térêts des Amans , eftanc 
bien aife quand ils obce- 
noienc ce qu'ils avoienc 
déliré. M îk lors qu'il con- 
damne quelques defordres 
dans les reprefentations 
Théâtrales , il parle de cel- 
les qui eftoient accompa- 
gnées de danfes honteufes, 
& de geftes impudens, c'eft 
à dire, celles des Hiftrions. 
Aufli Laitance ne blaf- 

■ * 

me la Comédie & laTra- 
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gedie , que pour les fujêts 
qui contenoient quelque- 
fois des Fables mal- honne- 
ftcs,& non pas l'art du Poë- 

émîfliiBys. te > n y Exercice des Ac- 

eeiiiîCGma- teurs. Et je ne fçay com- 
blas legere.a. .. , n a 1- : 

matoriabuiï- ment il s eit pu taire que 
SCSIS? certains Canoniftes preve- 

ISSffSjSt nus de rerreur P u blic 
morum tur- fans avoir examiné lesfen- 

pia fenpta . , . A 

cantare can. timens des Anciens, ont al- 

Can.legan», 

légué deux Canons , tirez 
**• ,7 « des paroles de Saint Hierô- 

me , comme une condem» 
— nation âbïoi uë de ia repre- 
fentation des Poëmes Dra- 
matiques, car il n'en parle 
point; il nes'agift que des 
Ecclefiaftiquesqui lifoient 
les Comédies , au lieu de 
s'appliquer à l'étude des 
Efcritures Saintes , & l'on 
ne peut en tirer aucune 
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confequence , parce qu'il 
confond dans cette deffen- 
fe Virgile , & toutes fortes 
d'Auteurs profanes. En 
quoy il donne un confeil 
aux Ecclefiaftiques , & non 
pas un précepte à tous les 
Chreftiens , autrement il 
faudroit dire qu'un des 
plus faints & des plus 
do&es Evefques de - ce 
Royaume , qui fe faifoit 
lire ordinairement les Co» 
v medies de Terence au che- 
vet de fonJj£h_a_yefcn dans 
un defordre. condemné par 
les Canons , & que la lectu- 
re de Virgiile eft pernicieu- 
fe & criminelle. 



« » 

•s. 
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CHAPITRE X IL 



Que la reprejentation des 
Comédies & Tragé- 
dies ne doit point eflre 
condamnée tant quelle 
fera modejie & hon- 
nefte. 

DE toutes ces recher- 
ches de l'antiquicé, il 
fera vray de conclure que 
la Tragédie & la Comédie 
n'ont rien de leur nature 
qui puifle les expofer à la 
cenfure des Loix & des 
gens de bien , ce font des 
ouvrages des plus difficiles, 

■ t * Digitized by 
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je l'advoue , mais des plus 

ingénieux & des plus a- 
greables. Ceux de l'anti- 
quité font encore vénéra- 
bles parmy nous , & dignes 
d'occuper les plus beaux 
efpnts,- les plus feveres en 
font les innocèns plaifirs 
de leurs études. Les Poète* 
ont fouvenc mis fur le 
Théâtre des fujets gra- 
ves tirez de toutes fortes 
d'Hiftoires , & mefme de 
nos Efcritures Saintes , Se 
des perfecutions de nos 
Martyrs j elles font encore 
aujourd'huy comme autre- 
fois l'exercice delajeunef- 
fe ftudieufe, 6ç les Maiftres 
des Sciences qui tiennent 
la plus belle Efcole de do- 
ctrine & de pieté , ne fei- 
gnent point de compofer 
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une infinité de ces Poèmes, 
& d'en donner publique* 
ment le récit par le mini* 
ftere de leurs Difciples , les 
plus modeftes & les plus iU 
luftres. 

Si donc il eft arrivé que 
le libertinage des A&eurs 
ait donné quelque peine à 
la pudeur des Ames Chré- 
tiennes , il ne faut en cela 
qu'imiter les Empereurs 
qui n'ont jamais rien pro- 
noncé contre cesreprefen- 
tarions, & qui fe font con- 
tentez d'en reformer l'a- 
bus, & d'impofer des pei- 
nes rigoureufes contre 
ceux qui par leurs de (or- 
dres corrompoient l'excel- 
lence de cette Poëfie, & la 
beauté de fa reprefen ra- 
tion \ il en faut challer le 
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vice qui fe doit faire hair 
par tout , & confervcr un 
art qui peut plaire. 

Les femmes avoient ac- 
couftumé d'affilier aux 
Combats de la lutte s mais 
Augufté ne voulût pas 
fournir qu'on expofaft à 
leurs yeux des hommes 
tous nuds , qui pouvoient 
offenfer lesfages,& flatter 
la débauche des autres , & 
remit au lendemain matin 
le combat des Athlètes, 
avec defFenfe aux femmes 
de venir au Théâtre devant 
unze hcuresic'eft ainfi qu'il 
en faut ufer pour les Poè- 
mes Dramatiques, je veux 
dire en éloigner tout ce qui 
peut offenfer les oreilles 
challes, & l'honneftetéde 
la vie. 



14© D$cYt4tton fttr la 
Homii.r.în S. Chryfoftome fitabo- 
îfomiide Jiclesleux Maiuma, com- 
£ a Si* me un Spectacle de fupct- 

ftition Se d'impudence , Se 
lors qu'ils furent reftablis 

f 0 Trx% - P âr l cs E m P creurs Arca- 
tukutMaïu- dius & Honorius , pour 

ma, Sec. . \ 

i. H.C.45.8Î rendre ce contentement a 
Thcod 0 de leurs Provinces , ils défen- 
Maïum. Vivent expreffement d'y 

mêler aucune chofe mal- 
honnefte Se contraire à 
la pudeur & aux bonnes 
mœurs. 

E «rad e vit. il eft certain qu autre- 
fc .j2J'J* It fois les Comédies eftoient 
îudibria jo- reprefentées dans les Egli- 
goSî. fes i Se durant plufieurs an- 

nées , on n'y trouva rien à 
Et àclTu. redire , mais lors que les 
hon.cier.i.) E cclefiaftiqucs entrepri- 
c ' ,J * rent d'y paroiftre avec des 

mafques Se divetfes bouf- 
fonneries 
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fonneries indignes de la 
faintetédes lieux, Innocent 
III. condamna cedefordre 
fans condamner ces repre- 
fentations, ny mefme chaf. ' 
fer ces Ieux de Théâtres 
hors des Eglifes. Et Boni- 
face VIII. défend l'art in- 
fâme des Bouffons , lon- 
gleurs & Gueulards , c'eft 
à dire , félon la glofe , l'art 
des Hiftrions & Difeursdc 
mots de gueule, & les prive 
du privilège de Clericatu- 
ïe,s'ils y perfeverent durant 
une année. 

Voila certes ce qu'il faut 
faire , mais c'eft aux Sages 
Politiques d'en trouver les 
moyens -, je n'encrepren- 
dray pasicy de leur donner 
confeil , & je diray feule- 
ment que . fi Ton peutmet- 
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tre le Théâtre à ce point 
d'innocence& d'honnefte- 
té , il n'aura plus de con- 
tradicteurs. 

Quand on renouvella ce 
<livertuTement dans l'Eu- 
rope , il commença par des 
Satyres aigres & mordant 
tes qui tirèrent bien-toft 
après elles le libertinage , &5 
cela fut corrigé par les Hi- 
ftoires Saintes que l'on y 
fit repteferiter i & les per>- 
fonnes de pieté en pre*- 
noient tant de foin , que 
l'on forma cette Confraiïie 
delà Paflion , qui-pou*cde 
encore THoftel de Bout- 
gogne , où Ton reptefen* 
toit des Hittoires faintesi&5 
où maintenant on en te prs* 
fente ertcorë de toutes for* 
tes. Mais comme ils forçat 
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cbrropus-par la licence des 
Poètes , &: par la mauvaife 
conduite des Acteurs, les 
Roys j etterent l'infamie fur 
ceux qui môntoient fur le 
Théâtre ,où l'on avoir por* 
té tant de difiblution : Mais 
Monfieur le Cardinal de 
Richelieu , qui faifoit tou* 
tes fes a&iôsavec un grand 
difcernementdu bien & du 
mal , remit en crédit les 
Comédies & les Tragédies, 
en n'y laiflant rien de ce 
qui lésa voit ex pofcesjultôr 
ment à l'indignation des 
perfonnes d'honneur » & à 
la peine des Loix. 11 y a 
cinquante ans qtrune hon- 
nfefte femme n'ofoit aller 
au Théâtre , ou bien : il. fal- 
loir qu'elle y fut voilée, & 
tout a faitmviûble , & ce 

L ij 
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plai 4ir eltoit comme refcrvé 
aux débauchées quife don- 
. noient la liberté de les re- 
garder à vifage découvert: 
Mais aujourd'huy les fem« 
mesd'honneur & de quali- 
té s'y trouvent en foule avec 
toute liberté , au lieu que 
celles dont le defordre a 
fjgnalé la vie & le nom 3 n ? o- 
fenr plus y paroi ftre que 
fous le mafque , & dans un ] 
déguifement qui les .con- i 
damne. . - ?' 

Il eft certain neantmoins 
quedepuis quelques années 
noftre Théâtre fe laide re- 
tomber peu à peu dans fa 
vieille corruption , & que 
les Farces impudentes , & 
les Comédies libertines, ou I 
l'on mêle bien des chofes 
contraires au fentimétdela 

v 
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: JHCté,& aux bonnes mœurs, 
, r'animeront bien-toft la ju- 
fticedenos Rois , Se y rap- 
pelleront la honte ôc les 
chaftimens ; & j eftime que 
tous les honneftes gens ont 
intereft de s'oppofer à ce 
defordre renaiflfant , qui 
met en péril , & qui fans 
douce ruinera le plus Ordi- 
naire & le plus beau desdi- 
vertiflemens publics j Car 
l'opinion des do&es Chré- 
tiens, eft que la reprefen- 
tation des Poèmes Drama- 
tiques ne peut elbe con- 
damnée quad elle eft inno- 
cente,quad elle efthonefte. 

le ne prétends point icy 
neanemoins traiccer les que- 
ftions qui pourraient naiftre 
de ce difeours & dont il eft 
plusfacile dcs'jnftruircjquè 

» 



des curiofitcz enveloppée* 
des ténèbres, du vieux 
temps. le me contente 
d'à voit* expliqué ce qui s'eft 
fait parmy les Anciens, 6C 
ce que nous avons fait en-? 
fuite des penfées raifonna* 
nables qu'ils ont eues , ou 
en reformant ce qu'ils a<- 
voient mal introduit. , Et 
pour ne pas abandonner en- 
tièrement cette dernière 
penfée favorable à la repre- 
fentation desPoëmes Dra- 
matiques , je Tappuyeray 
feulement du témoignage 
de Saint Thomas , qui par 
, fa profefllon , par la fainte- 
té de fa vie , & par l'excel- 
lence de fa doctrine , cil te- 
nu par tout pour l'Ange de 
l'Efcole , & pour le plus 
célèbre de tous nos Do* 



Digitized by 



conâèmvation dcs Théâtres. 147 

fteurs. Ilpropofe comme 
une grande difficulté dans 
Kinftfu&fon qu'il nous dort- 
ne touchant la mode (lie, 
£>uc les Htftmns Jemblent 
pécher contre cette vertu par 
l'excès du divertijjcment s en 
ce qu'ils ri ont point d'autre 
penfée en toute leur vie que de 
jouer : De forte que fi cet excez, 
efl un péché Je s Hiftr'tons de* 
vroient eflre toujours dans un 
1 efiat dépêché morte licorne aufli 
tous ceux quife divertir oient 
par leur entremifi \ ou qui 
fouftiendroient cet m pat leurs 
libéralités Ce qui n *eft pat 
véritable ; au contraire , nom 
Itfon s dans la vie des Pères 
que Saint Paphnuce apprit par 
révélation quun certain Ae* 
teur de fin temps luy feroit 
quelque jour égal en la pojfef. 

L iiij 
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■fion de U gloire du Çiek . 

' bbje'â î on ce t î lluflre Théo- 
logien dit , gue le diverti/- 
fement ejl nece/fàire d l'entre- 
tien de la vie humaine, ejr f& 
four y parvenir on peut efia- 
blir quelques emplois licites, 
comme fart & le minifier e 
des Hifirions s que quand on 
le fait pour cette fi» , on ne 
peut pas dire que leur exercice 

in 

font avec quelque modération^ 
ce fia dire \ fins y mêler des 
paroles mal- bonne/tes , & des 
Avions impudentes , pourveu 
que ce /oit en des temps j & 
parmy des affaires qui n *y ré- 
pugnent pas. Et bien qu'à 
fe/gard de la vie civile , ils 

payent point £ occupation Jè? 
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tf)it défendu , ny qùils fiient 
tn efiat de pake quand ils le 
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heu/ê,ils en peuvent avoir de 
tonnes à leur égard & de vant 
"Dieu , cènime faire desprieres, 
retenir leurs ^a/ions , régler 
leurs œuvres, & donner aux 
pauvres. D'où il s* enfuit que 
ceux qui leur font des lihera- 
lttez>,ne pèchent point t dr quau 
contraire ils font\uJlice en les 
payant du fervice qu'ils en re- 
çoivent , fi c i n eft quils y 
confinent leur bien en de vai- 
nes profufïons, ouqutls le don* 
nent à des Bouffons qui ne 
s empleyent qu # des diverti f- 
fetoens illicites , parce que cefî 

entretenir & fivorifer leur 
péché. 

le veux bien qu'en cêc 
endroit S. Thomas parle 
des Hiftrions au fens des 
derniers fiecles , & qu'il 
comprenne fous ce nom les 
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A&eurs des Poèmes Dra- 
matiquesiCar fi l'on n'cme- 
doit par ce terme que les 
Mimes & les Farceurs , fort 
authorité feroit encore plus 
advantageufe aux autres, 
que Ton ne pourroic pas cô- 
damner contre la refolu- 
tion de ce grand Théolo- 
gien, qui feroit favorable à 
ceux-là mefme que les 
Grecs méprifoient , que les 
Romains tenoient infâmes, 
& que jamais on ne leur 
doit comparer. 

C'efl: par où je finis cette 
DiiTercation; car âpres Tau- 
thoricé d'un Perfonnage 11 
célèbre , je n'ay rien d'affez 
confiderable pour donner 
quelque lumière à fa doctri- 
ne,^ pour ajouter quelque 
ornement à mon difeours. . 

FI N. 
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